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CORRESPONDANCE.

Lettres de M. le CO~TE NAutYS, à llI. R. Cu.UO:-i, al' sujet
de l'esterlin de Vorst.

Utrecht, le 2~ novembre 486+.

l\IO:-iSlEtR LE PRÉSIDE~T.

Dans ,·otre sixième et intéressant article: " Curiosités

numismatiques, Il vous donnez, sous le n° VII, la descrip­

tion d'un esterlin de Zwéder de Vorst, Voorst ou Yoerst,

représenté sur la pl. XIII, n° 7 (t).

Sur le revers ùe cet esterlin, vous lisez: SV6 1D6R 1

VS * : 1 DIlO *, ce qui ,·ous fait présumer qu'il s'agit

ici de quelque seigneurie possédée par un Zwédcr de
Vorst, dont le nom commençait par un L et un O.

Non-seulement, je partage complétement votre opinion,
mais je suis mème porté à croire qu'il se pourrait qu'il

s'agit ici de la seigneurie (Herrsclwft) principauté de Lon

Loon ou Loen, en '"estphalie, sur laquelle Zwéder de
Vorst, le brigand de 136t, comme ,·ous le nommez, fit

,·aloir ses prétentions. Vous croyez, que rcstcrlin cn

(1) Ret'ue Numismatique Belge, .le serie, 1. II 1 pp. 222-229.
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question ne peut pas être de ce Zwédcr de Vorst, mais

qu'il appartient à un de ses prédécesseurs, du même nom,

probablement son grand-père.

Pour admettre que les lettres LÜ, qui figurent sur cette

monnaie, soient une abréviation de Lon, il faudrait bien

qu'elle eût été fabriquée par ce Zwéder de Vorst, entre

1555 et 1400, époque pendan t laquelle il fit valoir ses

droits sur ce domaine. Ceci, je l'avoue, offre une grande

difficulté, car il y a une différence d'un siècle environ,
entre l'époque à laquelle l'esterlin de Louvain du duc

Jean 1er (1261-1294) fut frappé, et celle ou vivait Zwéder.

Bien que l'appropriation d'un type monétaire, après un

espace à peu près œun siècle, soit peut-ètre un fait sans

exemple dans la numismatique, je veux cependant citer

quelques détails sur l'histoire de la vie de Zwéder, qne vous

qualifiez du nom de brigand, qui prouveront combien eet

esterlin ùe Louvain lui convenait, tant pOUl' ajouter du

poids à ses prétentions sur la seigneurie de Lon, que pour

y faire paraître, avee l'abréviation ùu nom de Vorst, c~lIe

du nom de la seigneurie (Herrscha{t) principauté de

Ahuis, que sa femme lui apporta en dot; de sorte que la

seule différence de l'époque ne me scmble pas offrir une

raison suffisantc pour rcfuscr définitivcment cet esterlin à

ce Zwédcr de Vorst.
En 15;)5, il fit valoir ses droits sur la scigncUI'ie de

Lon, alol's sous la domination dc l'évëque de Munster (1).
En 1595, Lutlolphc de Ahuis donna à sa fille Johanna,

(') NICOLAUS KINDLINGERS .Mtlltsterische Bcitrlige zur Gcschichtc

Dcutscltlalldcs, Itauptsiiclihch lVestfalclls. Dritten Bandes 2 AbU!.,

pp . .i26-~2!), no Hii.
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fiancée ùe Zwéder, en dot la seigneurie de Almis, se réser-.

vant à lui, ainsi qu'à son frère Henri et au fils de celui-ci,

également nommé Henri, quelques droits ('). Par suite

de ce don et de la célébration du mariage, Zwéder

devint seigneur de Ahuis, et en cette qualité, il confirma

encore, dans l'espace de celte même année, par acte dont

l'original se trouve aujourd'hui en ma possession, les

divers droits et priviléges que son beau-père Ludolphe

avait accordés à la ville, aux échevins, aux citoyens et aux

'·assanx.

L'an J400 fut une année pleine d'aùversités pour lui.

Après avoir été fail prisonnier par Otton de Boya, é"êque

de Munster, il fut obligé de lui donner en gage, pour frais

de guerre, qui s'éleyaienr à f ,200 florins d'or (rynssche

gulde'tle, gued t'an gorde tEnd Slt'ar gelloch tian gewichte)

la seigneurie, le chàteau et la ville de Ahuis (t). Aussi fut­

il contraint de céder tous ses droits et prétentions sur la

seigneurie dc Lon en faveur de l'évêque de Munster C').
les lettres L-O-V-A qui se trouvent dans les angles

de la croix de l'esterlin, s'il peut être auribué à ce Zwéder

de Vorst, auraient toutesleursignification. LO pour Lon; V,

pour Vorst; A, pour Ahuis, et, dans cc cas-là, celle mon­

naie de"rait avoir été frappée entre t 393 et 1400.

Zwéder fut aussi seigneur de Keppel ou Ceppel; si donc

il résultait d'une nouyelle inspection minutieuse de cette

(1) J. NIl:SERT. Beitriige zu einem MUMterischen Urkundenbuche.
1. Band, 2. Ablh., p. 400, no ~3t.

(2) J. r\lESEIlT. Bei/rage. ~ Band, ~ Abth., p. ~Oj. n. t32.

(3) No KIlliDWiGERS, Munsterische Beitriige. III Bandes ~ Abtb.

p. :S~, no ~ 9i.



- H50-

intéressante monnaie, que la lettre 0, qui se trouve dans
un des angles de la croix, ne fût pas tout à fait fermée, ceci

donnerait encore plus de vraisemblance à ma conjecture,
attendu que cette lettre serait alors un C, par laqueHe je

, serais tenté de voir désigné Ceppel.
Je ne fais, Monsieur le Président, que vous communi­

quer quelques faits~ qui pourront peut-être répandre de la

lumière dans les recherches sur la personne à laquelle cet
esterlin doit être attribué et sur la signification des let­

tres LO, sans toutefois avoir la moindre prétention de
croire que mes suppositions soient justes.

. Agréez, etc.

Comte MAURIN NAOUYS.

Utrecht, le 40 janvier 4865.

MONSIEUR LE PRÉSIDENT,

Merci pour votre honorée lettre du 2 décembre dernier

et pour l'envoi de l'empreinte de la monnaie de Zwéder de
Vorst. Je crois, comme vous, que la lettre du quatrième
canton de la croix, sur le revers de cette pièce, ne peut être

qu'un O.
Zwéder dc Vorst, qui fit valoir ses prétentions sur la

seigneurie de Lon, en t 505, et dont j'eus l'honneur de vous

parler dans ma dernière lettre, n'était pas le même Zwéder
de Vorst qui épousa, en J595, Johanna dc Ahuis, et qui,
rn 1400, fut contrnint par l'évêque dc lUlInstcr de renon..
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cer à ses prétentions sur la principauté de Lon; c'était le

grand-père de ce dernier (1).

Voici comment la seigneurie, Dominium7 de Lon ou

Loen vint au pouvoir de l'évêque de Munster, et sur quoi

étaient fondées les prétentions de Zwéder de Vorst,

Herman, comte de Lon, fils de Herman, eut deux sœurs;

l'une nommée Sophie, qui épousa (t 268) Bernard, noble

seigneur de Ahuis, et l'autre qui eut pour époux un sei­

gneur de Vorst.

Ce Herman, qui cut un fils nommé \Vichbold, mais qui

le devança au tombeau - mort cn t 3 t 2 et enterré dans

l'église de Saint-Étienne, à Munster (t), - mourut en t 3U>

ou t5t 6, dans un âge très-avancé, et ne laissant pas d'en­

fants; la seigneurie de Lon ct le château de Bredeyoort

vint par héritage à ses ne\'eux Johan et Otton de Ahuis,

fils de Bernard de Ahuis et de Sophie de Lon, qui, \'oyant

que le comte de Gueldre et l'évêque de Munster élevaient

des prétentions sur ces domaines, et pour éviter des guerres,
se décidèrent, en t 3t 6, à les céder à Louis, landgrave de

Hesse, évèque de Munster (~).

Heilwig de Vorst, fille de la sœur de Herman de Lon,

qui avait épousé, comme je l'ai déjà dit, un seigneur de
Vorst, fit aussi valoir ses prétentions sur ces terres, mais

sans aucun résultat. Plus tard, en t 5~3, son cousin et

héritier Zwéder (le brigand de t 56t) renouvela ces réc1a-

(1) VAN SP.AEN, Inleiding tot de historie van Gelder/and t. l, p. 405.

e) VAN SPAE~, Inleiding tot de Mstone van Gelderland t. l, p• .1-03.

(3) J. NIESERT, BeUr. z.e. MUnst. Urkundenbuchet. l,!~ Ablh. p. 3i4-

no Hi, el KI:ŒLI:\GER, MUnst. beitr. t. Ill, pars. l, p. 3i t 1 no H"i.
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mations contre l'évêque de Munster Cf). Le petit-fils de ce

Zwéder, également nommé Zwéder, épousa, en 1595,
Johanna, fille de Ludolphe de Ahuis, arrière petit-fils de
Johan de Ahuis, qui avnit hél'ité du domaine de Lon et du
château de Bredevoort. Johanna reçut de son père, en dot,

la principauté de Ahuis, se réservant il lui, ainsi qu'à son
frère Henri et au fils de celui-ci, également nommé Henri,
quelques droits (j).

Zwéder, se tl'oùvant en possession de ce nouveau terri..
toire, se croyait assez puissant pour acquérir par la force
des armes ce que son grand.père n'avait pu obtenir par
des réclamations. En 1597, la guerre éclata entre Zwéder
et Otton de Hoya, évèque de Munster, avec ce funeste
résultat pour Zwéder, qu'il fut fait prisonnier avec quatre..

vingts chevaliers (3); ce ne fut qu'après avoir renoncé, en

l'an 1400, à ses prétentions sur la seigneur'ie de Lon (~), et
après avoir donné en gage, pour frais de guerre, .évalués à

1,200 florins d'or (rynsche guldene, gued van golde und
swnr genoch van gewichte), la principauté, le châteat!- et
la ville de Ahuis (5), quïl fut mis en liberté. Il mourut

peu de temps après, ne laissant pas d'enfants. Johanna de
Ahuis, devenue veuve, se remaria avec Godert van der

Ro r ou Rhur (6).

(1) KINDLINGER, Manst. Beitr., t. III, pars. II, pp. 426-429, no ~5i-.

(2) J. NIESERT, BeUr. z. e..Mtlnst. Urkundenbuche, t., l, '2 Abth.,

p. 400, no 13L

(II) J.-H. NUNNING, .1J.Jonumcntorum monasteriensium dccuria prima
Jfonumentum 1. Ahllsio Sacrum, p.22-23.

(4) KINDLINGER, t. III, pars II, p. 5~8, no 1!).}.

(5) J. NIESERT, t. 1,2 Abth., p. 407, no 132.

(G) .l.-H. NU:'i:'lING , loe. cit., Ahusio Sacrum, p. 22.
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Je crois qu'il ne peut plus y avoir de doute que les lettres

LU, qui se trouvent sur cet esterlin, ne soient une abré­

viation de Lon, et que cette pièce n'appartienne à un des

deux Zwéder de Vorst, ci-dessus mentionnés. Je vous laisse,

Monsieur le Président, à décider si c'est au grand-père ou

bien au petit-fils qu'il faut l'attribuer. Quant à moi, je suis

toujours plus disposé à croire qu'elle a été frappée par le

petit-fils, entre i 393 et t 597.

Agréez, etc.
M.U;RI~ NAnUYs.

oie SÉRIE. - TOME III. H



- i~4 -

Le second cahier de la Rivista, de 1\1. OIivieri, a réalise

amplement les espérances que le premier numéro avait •

fait concevoir. Ce recueil, par le nombre et l'importance

de ses collaborateurs, s'est placé tout d'un coup au premier

rang.

Douze auteurs différents ont concouru ft la rédaction

de cette livraison double qui porte les nOS 2 et 5, et qui se

compose de trois mémoires sur la numismatique ancienne,

qU[ltorze articles sur les monnaies du moyen âge et deux

notices concernant des sceaux. I ..e chapitre bibliographique

est également bien fourni. On y rend compte de onze

ouvrages récemment parus. Enfin des variétés et des docu­

ments inédits terminent la liHaison qu'accompagnent deux

très-beHes planches gravées snI' cuivre.

R. Cn.

Encyclopédie des noms p)'opres, par J. SABATIER. Paris.

186~, in-12. 281 pages.

Ceci n'est point un livre de numismatique; mais son

auteur, bien connu des lecteurs de la Reyuc, cst l'un de

nos plus éminents eollal.wralcurs. Archéologuc et numis­

mate, 1\1. .f. Sabatier n'a pu s'empêcher dc semer, çà et là,
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dans son nouvel ouvrage, des choses qui touchent à S3

science favorite.
Cest ainsi qu~il fait remarquer, avec infiniment de

raison, combien les tnens mérovingiens nous ont révélé

de noms franes ou gallo-romains qu'on n'eût jamais connus

sans cette innombrable série ùe monétaires.

R. CH.

La Revue archéologique de Paris, qui depuis quelque

temps semblait négliger un peu la numismatique, envahie

qu'elle était par les égyptologues, vient de donner, dans

le numéro de janvier dernier, un très-remarquable article

de M. A. de Barthélemy, sur les monnaies méro"ingiennes,

intitulé : Etude Stlr les mOllnoyers, les noms de lieux et la

{a67'l'catio71 de la monnaie. ~ous engagcons les amateurs à

prendre connaissance de cet important travail, dont l'ana­

lyse serait d'autant plus difficile, qu'il est plus subslantiel

et plus concis. En effet, analyser e~est raccourcir, et l'on ne

peut raccourcir que les choses trop longues. Les ,'ingt

pages de M. de Barthélemy semblcront, au contraire, trop

courtes aux lecteurs.

R. CH.

Nous croyons devoir renouveler rappel que nous avons

adressé aux amateurs de notre pays, dans levolurne de 1865,

page 464. M. de Barthélemy a reçu de partout, si ce n~est
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-de Belgiquc, aide et assistance pour le grand travail qu"il

a <.'ntreprisde refaire, le Traité de Le Dlancsur les monnaies

royales. Et, cependant, n'est-ce pas rendrc toute mono-

·graphie impossible que de se refuser à communiquer ses

pièces à ceux qui ont le courage d'entreprendre ces œuvres

ingrates et pénibles?

R. CH.

A la page 48~ du volume précédent, nous avions attri­

bué, avec le signe du doute, à 1\1. Anatole de Barthélemy

un article signé A. n., inséré dans le Numismate. lU. dc

BartlJélemy nous pl:ic ùe fairc connaître aux leetclll's de la

Revue qu'il est tout à fait étranger à la rédaction du

recueil de M. Hoffmann.

R. CH.

oo1'8pi·o11 [1 der toekcnning van den eercpenning' vau

den Raad der stad LeCU'lJiardcn) in 8u
, 10 pages. (Pm'

M. J. DIHKS).

Lorsqu'en 1830, la Hollande se leva en massc dans

l'espoir de comprimer la l'évolution helge, ou, au moins,

de l'empêcher de franchir les anciennes frontières dcs

Provinces-Unies, on organisa à Lecuwnrdc unc commis­

sion dwrgéc de recueillir des fonds pour vcnir au secours

dcs familles pauvl'cs dont les mcmbrcs s'engageaient

comme ,"olontaires. En f 836, voulant donncr aux

quatre membrcs encore vivants de CCltc commission, lin
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témoignage de gratitude, le conseil de ville décréta la

frappe d'une médaille d'honneur qui leur fut délivrée.

Cette pièce d'argent porte, d'un côté, la représentation de

l'hôtel de "me, et, au revers, J'inscription DE RAAD DER

~TAD LEEUWARDF.N, UlT EnKE~TE~IS, aan ..... 183G. Depuis

lors la même médaille a été décernée, pour différents

motifs, actes de courage et d'humanité, il diverses autres

personnes, et la del'nière fois, le ~ 2 mars 1863.

Le nombre lOtnl ùe ces mé(billes ne s'aève, loutefois,

qu'à 15 dont 13 d·argent et 2 de bronze.

C'est donc une des décorations les plus rares de

l'Europe.
R. Cn.

La commission d'organisation ùe rExposition inter­

nationale de fleurs, etc., lJui s'ouvrira, dans le courant de

celle année au palais de l'industrie d'Amsterdam, avait

invité plusieurs artistes à lui adresser des projets pour ulle

médaille. Nous apprenons que e'est sur le modèle de

M. L.' 'Viener de Bruxelles que la commission a arrèté

Jl~finitivement son choix.

(Echo du Par/ente/Il.)

Sceaux el armoiries de la ville el de l'anciell pays de

Termonde, pal' M. KLDIE~S \VYTS)lA:'i, in-8°, 51 pages

ct il planches.

Cet intéressallt et très-curieux mémoire a paru dans les

AnHales du Ce1'clearchéologique de Tcrmonde, de 18Gi.
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Les Annales de 186;) contiendront les sceaux des com­

munes l'm'ales, colleetion précieuse pour l'histoire féodale

de èeUe partie du pays.

Le sceau le plus ancien de Termonde doit être eontem..

porain de l'octroi de la keure de 1255. Les deux seuls

exemplflires qu'on en connaisse sont appendus à une

charte de 1246 et à un aete de 1267 (t), il représente un

donjon cane flanqué de deux tourelles fantastiques.

Ce sceau fut remplacé, dans l'intervalle des années

1267 à 1272, par un nouveau sceau de dimension plus

grande.

Le donjon qui figure sur ce nouveau sceau, ne res­

semble guère à celui du sceau qui l'avait précédé. Si, par

hasard, il prenait envie à radministration communale de

Termonde dc faire construire un hôtel de ville, ou un

beffroi, renouvelé du moyen âge, l'architecte à qui l'on

imposerait l'imitation du seeau se trouverait assez embar­

ras!'é; sans parler de la difficulté de suspendre sur des

t:orbeaux en saillie, le~ deux singulières tourelles ou ée~au­

guettes (2) qui, dans tous les cas, seraient plus propres à
effrayer les passants qu'à embellir l'édifice.

R. CH.

Numismatiscltes Legenden-Lexicon des Mitte/allers und

der Neuzeit, Von 'VILHELM RENTZ~IA~N. Erster Theil

Berlin, R. \Vegncr, 186~, in-8°, 191 pages.

Manuel facile et commode pour les alll3teurs et qui les

(I) L'ouvrage dit: i27G, mais c'est une fauto d'impression.
(') L'imprimeur de Termonde s'est obstiné, nous ne sayons pour­

quoi, à lés appeler des échaugettes.
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dispensera de recherches longues et fastidieuses. A l'aide­

ùu nom, soit entier soit par initiales, qui se lit sur une

monnaie, il devient facile de trouyer tous les princes ou

les Alilnzherren auxquels cette monnaie peut appartenir.

Le sJyle de la pièce', indépendamment des armoiries et

autres détails, déterminera facilement auquel de ces homo­

nymes elle doit et re donnée. A la suite de ce premier

Lcxieon, se trou~e une liste de saints dont les noms

figurent sur les monnaies, et indiquant la ville ou le pays,

dont chaque saint est le patron. Un semblable travail a été

publié, il y a déjà longtemps par ~1. Soret, dans une revue

de Genève, et, en ce qui concerne notre pays: par ~1. Piot,

dans notre revue.
R. CH.

Lettre à 1ll. A. Gouget, archiviste de la préfecture des

Dellx-Sèvres, SUI' tm tiers de sou d'ur mérovingien frappé

à 1\~iort. ~iort,186~, in-8°, 8 pages.

Le triens qui fait le sujet de ce petit mémoire-porte, du

c<)té de la tête, + i\"OIORDO VICO, et, du côté de la

croix, LEODASTE. Vauteur conclut, de la première de

ces deux légendes, que le nom primitif de Niort a dû être

Nm:io1"ittlm qui, passant par les altér3tions intermédiaireS:

No lJim'edu11Z, Noioredu1Jl, est arrivé à lYoiordut1l, et à

Niort. Ce travail est extrait des jlémoires de la Société de.
statistique, sciences et arts, du département des Deux­

Sh·res. Il est orné de sept vignettes sur ~ois intercalées
dans le texte.

R. CH.
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Les cahiers XIX et XX, qui ont paru en 1864, de l'ou­

vrage de M. Joseph Neumann, sur les monnaies de cuivre,

sont entièrement consacrés aux tokens anglais, écossais et

irlandais; ils comprennent près de 2,800 numéros, et n'ont

pas encore épuisé la matière.

H. Cil.

Lc n° XVI de la Numismatic chronicle, qui vient de

paraître, est orné de trois planches ct contient les articles

suivants:

10 Médailles des Ptolémées (suite), par Heginald Stuart

Poole, Cl'q., lU.-R.-S.-L.; [) pages.

2° Illustration (explication) de l'art chez les Grecs, par

les médailles, par le même; 12 pages.

5° Un groat de I1enr'i VIII, contrefait, par John Évans,

esq,; 4 pages.

Cette pièce a été trouvée récemment à Paris, avec quatre

autres pièces du même genre; et, il y a quelques années; les

coins eux-mêmes qui ont peut-être servi à la frapper ont été

détel'l'és dans la vase de la Seine. Ce sont, sans don le, l'œuvre

et les instruments d'un faux monnayeur; mais pourquoi eeUe

pièce, au type ct à la tête de Henri VIII, porte-t-e]]e la légende

in'explicable de FERNANDUS ANGLIJE ET IIIBEnNIJE REX? Faut-il la

mettre sur le compte de la distraction du graveur?

40 Quelques varialions survenues dans l'arrangement

dcs armoiries SUI' l'écusson royal des monnaies, par sil'

Charles George \'oung; 5 pages.

:)0 lJIl p:ll'i('I'-lI1ollllaie (assigllilt) chinois de la d) nnslil'

(les Ming, par .John "'illiallls, es(]. ; 8 pngrs.
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aO Les plus anciennes monnaies de l'Imle, par E. Thomas,

esq.; 26 pages.
7° Publications récentes sur la numismatique et mé-

langes.
R. CH.

Bescltreibung der KupfeJ·-llIün:=en des ehemaligell Bistums

Padetborn 1md der Ablei Con:ey, elc., von Jos. 'VEI~­

G.mT~E~. Paderborn, 1864, in-8°, :54 pages et une

planche.

Cette description des monnaies de cuivre de fancicn

é"èché de Paderborn et de l'abba)c tic Corbie peut servir

d'anncxe ou de supplément. au Kupfe,· - Cabinet, de

M. Neumann. On affeclionne, en Allem3gne, et nous ne

savons trop pourquoi, ce classement par métal séparé;
classement qui nuit si forl à l'intérêt historique, qui scinde

l'ensemble des s)'stèmes monétaires et prive du secours de

la comparaison pour déterminer des pièces presque muettes,

comme on en trouve surtout en cuivre. Ajoutons encore,

par forme de renseignement, que la planche dont cette

brochure est ornée se distingue par sa laidcur et sa barba­

rie entre toutes les horreurs dont la lithographic peut nous

gratifier. l\'ous recommandons surtout aux amateurs les por­

trails(!) d'évêques qu'ils trouveront sous les n'" 6, 9 et f O.

Ce sont les; chefs-d'œuue du genre.

R. CH.
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Le tome cinquième des Annales du cercle archéologique

de lJIons vient de paraître. Ce beau volume dont l'infati­

gable M. Léopold de Villers a fai~ presque tons les frais,

renferme deux notices qui ont, plus ou moins, trait à la

numismatique: fo AIéreau de la fondation Julien Godin ..

Ce méreau de cuivre coulé porte, d'uu côté, rïmage de la

Vierge, avec la légende : 0 ]JIater Dei) mernento mei; de •

l'autre, les armoiries du fondateur entourées de ces mots: ­

fondation de ]JI. Julien Godin signeur de Hion. Il servait

il des distributions de pains aux pauvres, dan,s l'église de

Sainte-'Vaudru. L'image de la Vierge est accostée du millé­

sime presque effacé sur l'exemplaire qu'a consulté 1\1. de

Villers. Et comme la fondation a dû prendre date à la

mort de Godin, arrivée le t 7 juin H>76, M. l'archiviste de

1\Ions avait cru 'pouvoir remplir par les deux derniers

chiffres 76, la partie illisible de l'inscription.

Nous possédons un exemplaire bien entier du jeton

Godin, exemplaire trouvé il Hion, lors de la démolition de

la chapelle de Notre-Dame du Frasne. La date est 198~.

Il en exisle d'autres tout neufs et qui paraissent fabl'iqués à

une époque assez rapprochée, mais toujours il l'aide du

même moule.
2° L'autre notice, d'une étendue plus considérahle et

accompagnée d'une planche, concerne les anciennes

marques de marchandises, à Mons, dont le Musée archéo­

logique de cette ville a conservé les poinçons. La plus

ancienne de ces marques' semble remonter au XIVe siècle.

R. Cu.
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Recherches sur les monnaies et sur la t:aleur de l'argent

en France, jusqu'à François pr, par le président HIVER.

Paris, Auguste Aubry. 1S64, in_S", 45 pages.

Résumé clair et succint des longues discussions soule­

vées jadis, dans la Ret·ue fra1lço;se, entre ~nJ. Guérard et

de Pétigny, sur le système monétaire des ~Iéroyingiens,

ainsi que de la polémique entre Germain Garnier et

Letronne, sur la valeur ou puissance des métaux pré­

cieux, depuis l'antiquité jusqu'à nos joun:. A propos de cc

dernier sujet, on se demande pourquoi l'auteur ne cite

pas une seule fois Leber qui ra traité ex professo; on se

demande aussi comment il ne parle pas du mémoire de

M. E. Thomas, de Rouen, sur la question si controversée

du sol mérovingien qu'on voit tantot compté pour quarante

deniers, tantôt pour douze. On pouvait ne p~s se rendre

aux arguments de ~I. Thomas, mais il n'était pas permis

de le passer sous silence.
R. CH.

Bel·liner Bliiller für AJün=-~ Siegel-rmd JVapplmkullde.

v. HEFT. Zweiten Bandes Zweites Heft. ~Iit 4 Tafeln

Abbildungen. Berlin, 1864. Ferdinand Schneider, f '"01.
in-So.

l.a dernière liyraison de la Re"ue de Berlin commence

par un étude de M. B. de Kœhne, sur les monnaies des

Scythes.

Puis viennent les articles suivants:

Les mOllnaies macédoniennes de M. Brutus par ~I. Julius

Friedlœnder;
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Une notice de 1\1. Dannenberg, sur une découverte de

monnaies il Simoitzel, près de Colberg, dans la Poméranie;

Des considérations de lU. Julius Frierllœnder sur le

poids des monnaies d'argent de Philippe II, de Macédoine;

Quelques monnaies byzalltines rares et inédites par le
même;

M. C.-'V.' Buber, ex-consul général en Égypte, décrit •

quelques médailles grecques de l'époque impériale, tirées de

sa collection;

Une monnaie génoise de Famagouste, dans l'île de

Chypre, par M. B. de KœlllJe;

Une monnaie de cuivre de Gui de· B1anchefort, grand­

maître de Rhodes, par le même;

Médaille de la duchesse Anne de Courlande, 1D97, par

le même;

Les armoiries du Mecklembourg, pal' le méme;

Enfin: des mélanges, dans lesquels le savant direcleur de

la Revue de Berlin rend compte des principales dècou­

vertes de monnaies et de ce qui se passe généralement

dans le monde de la science. Nous saisissons ici l'occasion

de remercier, au nom de nos collnborateurs, 1\1. B. de

Kœhne de la gracieuse attention qu'il met constamment à

parler des travaux de notre Revue.

Une monnaie d'argent inédite de l't:poqlte de la gltcrt'c

sociale, par .M. Ed. HAI'P (Cil nllcmnnd). Bonll, t864.

2 feui Ilcts ct t pl. , in-8°.

La monnnie Cil qllcslioll représente, aH droit, ln tète Illle

de Q. Sertorius, tOUI'1H~e 1\ gauche: Q SERTOHIVS, el,
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<lU revers, une biche regardant il droite, avec la légende.

PHOYIDEN . MI LITAR. Le dictateur et le défenseur de

la péninsule ibérique jouissait de l'autorilé la plus étendue,

et nous ne devons pas ètre surpris de rencontrer une mon­

naie à 50n effigie. Elle a été trouvée dans le voisinage de

la petite ville de Hal, en Brabant. C'est M. Derre, archi­

tt'ch;~, à Bruxelles, qui est aujourd'hui l'heureux possesseur

de celte pièce intéressante.
CUI. P.

fpts orel' de heerli'jkheid Ruinen, en orer eelle, t'ermoede­

lijk, aldaar geslagenemunt. Brochure de t 2 p3ges in-So.

La seigneurie de Ruinen consistait dans les villages de

Iluinen, Ruinerwold et les hmncaux de Sweelo, Oldenhove

el Gyssche, dans la province -de Drenthe. Le seigneur de

Ruinen était homme lige de l'église d'Utrecht, et exer­

çait un pouvoir absolu sur ses vassaux. Le droit coutumier

de la seigneurie date du X\,e siècle.

M. Hooft van Iddekinge a fait l'histoire de Ruinen,

d~puis le XIe siècle jusqu'à nos jours. Une charte de fJ)a6

nous dOline les noms des deux premiers possesseurs de

Ruinen. Cc sont les frères Jean et Laurent, sur les titres

de possession desquels on n~est pas tout à fait fixé. Après

bien des vicissitudes, la seigneurie finit, comme tant

d'autres, en 1796.

La notice de M. Hooft se termine par l'examen d'une

monnaie attribuée par M. Vander Chijs aux seigneurs de

Kuinre, dans son oUH3ge sur les monnaies des seigneurs

et des villes de l'Oycryssel, pl. XX, n° f. Elle porte, au

tIroit, l:ne légende il demi effarée, mais laissant lire encon'
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IIECLAS RUNE..... M. Hooft propose de donner cette

monnaie à Mewekinus de Ruinen, qui vécut de 1262

à 1292, et on lirait alors MECIAS RVNE(nsis). La légende

du revers que 1\1. Vander Chijs a lue ainsi: HIL IITIS 1
DE. 1 INR pOl'teraÎt : ~lilitis de Runen.

Nous croyons, pour notre part, que 1\1. Hooft est par­

faitement dans le vrai; nous lisons, comme lui, MECIAS 4

uu droit de la monnaie en question. On regrettera seu­

lement qu'il ne l'ait pas fait reproduire par un bon dessi­

naleur : cela eût fixé les doutes de tout le monde.

CA~I. P.

Par arrêté royal, en date du 26 décembre dernier,

M. Léopold 'Viener, membre de la Société numismatique,.

a été nommé, en remplacement du sieur Braemt, décédé,

graveur en chef des monnaies et des poinçons de titre et

de garantie.
IL CH.

Le conseil d'État du eanton 'de Vaud vient de donner la

direction du médnillier cantonal à l'nn de nos collabora­

teUl'S, M. Morel-Fatio, bien eonnu par ses travaux sur la

numismatique de la Suisse. M. l\Iorel-Fatio compte donner

une notable impulsion à rétablissement qui lui est confié,

en essayant d'un système d'échange, au moyen des nom­

breux doubles que possède la collection dc Lausanne.

R. Cil.

M1\I. RolIil} et Feuardent viennent de {aire pnraitre un

Catalogue, (wec [e.5 IJrix de vente fixé.'; à chaque numéro
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de leurs monnaies seigneuriales. Les amateurs ùe monnaies

belges trollveront là de quoi enrichir leurs collections. Ce

catalogue sera sui"i, très-prochainement, de la première

partie de celui des Romailles, cornprenant les as, les

familles consulaires elles douze césars. R. CH.

L'Académie des inscriptions et bellès-lettres de France,

dans sa réunion du mois de décembre dernier, a élu

associé ét1'a1zger, el en remplacement de M. Cureton,

décédé, M. le baron J. De 'Vitte, membre de notre

Société et run des directeurs de la Revue fmm;smaliquc

de Pm';s. R. Cu.

On annonce 13 proeh<line publication d'une médaille de

grand module, à la mémoire de J.-P. Braemt, graveur

général des monnaies, thevalier de rOrdre de Léopold,

membre de l'Académie, etc. Cette médaille, qui sera

exécutée par son élèvc, M. J. Stordcur, coûtera 6 francs,

en bronze, et 2a francs, en argent. R. CH.

Notre éminent statuaire et graveur en médailles,

M. L. 'Viener, vient de terminer les coins d'un jeton de

présence destiné à la Société i\umisllJatiqne, dont il est

membre effectif. Ce joli jeton porte, d'un coté, la tète du

pntriarche des numismates belges, Henri Goltzius; de

l'autre, la légende circulaire: 50CIET.\S NU~IS~.\TIC..\ BELGII

A~~O YDCCCXLI FO~D.\TA; au milieu, en deux lignes, PR:\ESE~-

TlBrs D1D1Tt:R. R. CH.
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NÉCROLOGIE.

G.-J.-G. Vander Meer.

La Société de Numismatique vient de perdre son doyen

d'fige. 1\1. Vander Meer (Guillaume-Joseph-Gérard) e st

décédé le 51 mai dernier, à son château de Jongenbosch,

à l'àge de qU3tre-vingt-six ans.

1\1. Vander Meer, né à Tongl'es, le Il octobre f 777, fit

ses premières études dans sa ville natale et les termina avec

distinction à l'ancienne université de Louvain. tes vœux

de scs concitoyens l'appellèrent à diverses reprises il exercer

des fonctions magistrales, qui, Jepuis de longues années,

étaient devenues l'apanage de sa fnmille; mais, désirant se

VOUCI' uniquement il la science, il refusa constamment de

se eonsacrcr à la vic politique.

La botanique ct la physique occupèrent d'abord ,ses

loisirs. ensuite il voulut retrouver les secrets des anciens

peintres verriel's; pendant plusieurs années, les rechel'ehes

pour parvenir il son but l'absorbèrent entièrement ct le

sueeès couronna ses efforts, car lc produit de ses fourneaux

obtinrcnt il diverses reprises des médailles ct d'autres

encouragements aux expositions publiques organisées pal'

le gouvernement des Pays-fias. Mais la science que

1\1. Vnnder Meer cultiva avec le plus d'ardeur ct celle il

laquclle il dut les plus douces jouissances de sa vic, fut la

numismatique. Dès sa jeunesse, il recherchn avec pnssion

les monnaies liégeoises, et ses liaisons avec le comte
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de Renesse-Breidbach ne firent qU~~lUgmenter son ardeur

de coJ]ecter. Peu à peu il étendit le cadre de ses recherches,

et grâce à ses nombreuses relations et à sa fortune eonsi­

dérable, il ~e trouva possesseur d~un cabinet où les mon­

naies de tous les paJs de l'Europe se trouvèrent repré­

sentées par de nombreux spécimens. La réputation des

coJ]ectiolls de M. Vander Meer devint bientôt européenne,

et eJ]es furent visitées par les numismates les plus'distin­

gués. Trop modeste pour essayer d'attirer sur lui l'atten­

tion publique, notre doyen d'âge ne puhlia 3ucun ouvrage

sur la numismatique, mais il rendit néanmoins de nom­

breux services il cette science en meHant à la disposilion

des numismates sa longue expérience et les pièces rares

de son cabinet.

Vaménité de son caractère et sa complaisance sans

bornes créèrent à M. Vander ~reer de nombreux amis, ·et

sa mort sem déplorée par tous ceux qui ont pu apprécier

son mérite et la bonté de son cœur,

A, P.

Pierre-Joseph. BraeIll1:.

Le 2 décembre dernier, est décédé, à Bruxelles, à l'àge

de soixante-huit ~ns, un éminent artiste, qui, le premier,

fit refleurir en Belgiq',le l'art de la gravure en médaille, tout

à fait oublié sous la domination française. Nous ne pouvons

mieux faire connaître la brillante carrière de Braemt J

qu'cn reproduisant ici, avec l'autorisation de l'auteur, le
4e SÉRIE, - TOME lII, 42
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discours prononcé sm' la tombe du défunt pal' 1\1. Alvin,

vice-directeur de la classe des beaux-arts de l'Académie :

\( 1\IESSIEURS,

\( C'est pour la septième fois que, depuis moins de

quatre ans, les membres de la classe des beaux-arts de

l'Académie royale de Belgique se trouvent réunis autour

de la tombe d'un confrère. La mort frappe sans relâche

dans les rangs de récole dont les premieres années de ce

siècle ont éclairé les débuts, C'est la loi de l'humanité; nous

devons nous y soumettre pour nous-mêmes et pour les objets

de notre affection, mais les regrets et les larmes ne sont

point une révolte; il est juste, il est bon de pleurer sur les

amis qui s'en vont. Hier c'était Roelandt, l'éminent archi­

tecte auquel la ville de Gand doit ses plus heaux monu­

ments modernes; aujourd'hui, c'est encore un soldat de la

vaillante phalange de Flandre que nous accompagnons à sa

dernière demeure.

Il Parmi les grandes villes belges, Gand s'est toujom·s

distinguée par l'encouragement que ses magistrats, secondés

d'une population sympathique, accordent aux beaux-a"ts;

c'est là quc l'esprit d'association s'exerça d'abord par la

fondation de sociétés ayant pour objet le développement des

facultés élevées de l'esprit; là s'ouvrirent les premières

expositions de peinture, C'est parmi les ~'iches citoyens de

cettc cité que Ics jeunes artistcs rencontrè"cnt le plus facilc­

mcnt de généreux protccteurs : Vilain XlIII, Van IIlIl­

thcm, Cornélisseu, d'liane de Potter, voih\ des noms «(ui

rappellent une épofille où tOllt jeune homme, annonçant
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des dispositions pour la culture d'un art, était assuré d'être

efficacement soutenu dans la routc difficile et ardue qui

conduit aux sommets.

\( Celui dont nous pleurons aujourcfhui la perte a res­

senti dans sa jeunesse les effets de cet encouragement aussi

éclairé qu'affectueux.

ct Joseph-Pierre Braemt est né à Gand, le tajuin i ï96.

Destiné d'abord il une carrièrc pour laquellc les arts du

dessin sont indispensables, il puisa, dans la pratique des

travaux de l'orféHeric~ le sentiment du beau dans la formc.

'n séjour asscz prolongé à Paris l'avait familiarisé avcc

les productions les plus fameuses de l'antiquité et de la

renaissance.

cc Quand il fut en àge de choisir lui-même sa spécialité~

il se sentit entrainé vers la gravurc. JI avait vingt-deux ans

lorsqu'il oblint son premier succés sérieux, succès qui le

signal3 il l'attention de ses compatriotes. La Société royale

de botanique dc Gand l'avait chargé de graver les coins de

la médaille destinée il récompenser les vainqueurs dans

les concours d'horticulture. Le jeune Braemt avait été três­

h~ureux dans son coup d'essai, qui est encore aujourd'hui

l'une des meilleures productions de la numismatique belge

modernc.

CI L'année sui\"ante, en 1819, Braemt fut choisi pour

g,'a,·er la médaillc commémorative de la pose de la pre­
mière pierre du palais de l'université de Gand. Nouveau

succès qui attira sur le jeune graveur l'attention Ju gou­

vel'llrment des Pays-Bas. Dès lors et pendant un grand

nombre d'années, il fut chargé de l'exécution de toutes les

médailles dcstinées il perpétuel' le souvenir des é,-énements

mémorables.
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,( En 1821, c'est la victoil'e de Palembang; en 1825,

l'érection du monume,nt de Waterloo; et l'inauguration

du roi Guillaume; en 1824, l'installation de l'ordre de

Guillaume.

l( Le gouvernement de la Belgique continua il Braemt

la confiance que lui avait accordée celui des Pays-Bas; il

le nomma graveur des monnaies.

l( Pendant plus de quarante ans, notre confrère n'a

cessé de travailler et de produire des œuvres de mérite. La

dernière moitié de celte longue période a été témoin de

progrès notables dans l'art de la gravure.

l( Brâemt a vu grandir auprès de lui de jeunes émules;

il npplaudissait à leurs succès et jamais son cœur droit

ct loyal ne s'est laissé entraîner aux suggestions de la

jalousie.

l( Braemt était membre de l'Institut royal des Pays·Bas,

il appartenait aussi il l'Académie d'Anvers, la plupart de

nos sociétés artistiques et littéraires avaient tenu il honneur

de se l'associer.

l( Il reçut, le mème jour, de la bienveillance du Roi,

denx distinctions qui lui étaient bien précieuses; le 1er dé­

cembre i8M>, il était lIommé ehevalier de l'Ordre de

Léopold et membre de la classe des beaux-arts de l'Aca­

démie royale de Belgique. La pl'emière de ces distinctions

était motivée pal' les ouvrages que Ul'aemt avait présentés

il l'exposilion Itrllionalc; il a pleinement justifié l':lUtI'C. Nul

d'cplrc nOlis Il'a montré plus d'assiduité :lllX séances de la

Compagnie. Il y apporta il tl'ois choses particulièrement

lIi~cc~sail'(':-; dalls la d(~lihél'atioli : le hon sens, rexpl~riellce

ct le hOIl ;~oùl.
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u Son habitude des affaires a été surtout utile au déve­

loppement d'une institution de bienfaisance dont les artistes

malheureux sont appelés à recueillir les fruits. Je veux

parler de la caisse centrale des artistes belges. Braemt e~

était le trésorier, c'est lui qui en avait .~rgdnisé la partie

financière.

1\ On ne saurait donner assez d'éloges au dévouement

qu'il a déployé dans l'accomplissement de la tâche labo­

rieuse qu'il s'était imposée ct ùans laquelle il ne sera pas

aisément remplacé.

Il Quelques heures avant sa mort, il s'occupait encorc

des intérêts de cette caisse ct s'efforçait, prévoyant sa fin

prochaine, de mettre la corrcspondallce et la comptabilité

dans un ordre irréprochable. Il n'a pas même voulu, en

quittant ce monde, abandonner tout à fait l'institution

qu'il regardait comme son enfllnt, il a fait en sorte que

sa présence s'y manifestât aussi longtemps que la caisse

elle-même subsisterait, ct pour cela il lui a légué sa belle

collection de médailles anciennes et modernes (1).

« Sous des dehors quelquefois rudes, Braemt était un

homme ùe gOÛl délicat. Il a donné mille preuves d'un sen­

timent exquis du beau chaque fois qu'on s'est adressé à

lui pour quelque projet artistique.

Il Parlerai-je des qualités du cœur qui nous faisaient

aimer ,notre confrère? Aucun de vous n'a besoin de ce

stimulant pour sentir l'étendue de la perte que nous ,-enons

(1) Cette collection sera vendue le ~O eL le 21 mars. La rédaction du

catalogue a été confiée par l'Académie, à ~I. Cam. Picqué, secrétaire de
la Société numismatIque belge.
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de faire. Vous le connaissiez, vous l'appréciez trop bien
pour qu'il soit besoin d'exciter vos regrets.

(( Adieu donc, cher confrère, puisses-tu jouir, dans un

monde meiIl.eur, de la récompense si bien méritée par une

vie de travail, de loyauté et d'honneur. Tu n'es point mort

tout en tier ~ puisque tu laisses, pour conserver ta mémoire

ici-bas, tes ouvrages et tes bonnes actions. II
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-YERRŒX.

Réunion du bureau du 14 janvier 1860.

Sur la proposition de ~I. Chalon, le litre d'associé étran­

ger est conféré à ~1. le cheyalirr ~Iaggiora-Vergano­

Brichetli, membre ùe plusieurs académies et J'un des
rédacteurs de la Rit:ista numismatica~ fI Asti.

Le même titre est conféré, sur la proposition de

~nl. Chalon et Pinchart, à S. A. S. Monseigneur le prince

de Hohenlohe-"raldenbourg, au château de Kupferzell

C\Vurtenberg).

Le Secrétaire,

c..UI. PICQUË.

Le Président,

R. CHALO='.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 1er TRIMESTRE i86a.

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. Année 1864, nI) 5.

Cercle archéologique de la ville et de l'ancien pays de Termonde. An­

nales, 1864.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres, etc., de Belgique,

53e année, 2e série, t. XVIII, nos t1, et 12, 1864.

l\Iessager des sciences historiques, etc., année 1864, 3e année.

TI!e numismatie chronicle. Nouvelle série, no XV, septembre 1864.

lets over de heerlykheid Ruinen en over eene, vermoedelyk, aldaar gesla­

gene munt, par 1\1. J.-E.-H. Hooft.

Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, etc.,

t. 1er, 1864, 4e livraison.

Catalogue d'une collection de médailles de la Gaule, etc. Paris, t8û.{..

Sovra d'una moneta inedita di Francesco 1 di Francia, par l\laggiora­

Vergano.

Essai de tablettes liégeoises, par d'Otreppe de Bouvette, Liége, 186a,

4l)e, 46e et 47e Iivr.

Aanwinsten van de pennillg-verzameling van het Friesch genootsehap van

geschied-, oudheid- en taalkunde, gedurende het jaar 18(i3-64, par J. D.

Bulletin de l'institut archéologique liégeois, t. VI, :le livraison.

Uevue trimestrielle, 2e série, l)e volume, 12e année, t. 1er, janvier 1864.

Le Cabinet historique, 1Qe année, tOe et He livraisons, octobre et no-

vembre, 12e livraison, décembre 1864.

Annales du cercle archéologique de 1\Ions, t. V, 1864.

Ilrnxellcs, le 25 février 186:j.
Le nibliotliécaire,

GUIOTU.



- 244-

CORRESPONDANCE.

· .

A M. R. ClJALO~, président de la Soâété de la numisma­

tique belge.

Montjoie, 3 mai ~865.

MONSIEUR LE PRÉSIDENT,

.J'ai trouvé, dans une ancienne chronique de Gangeh,

petite ville de la Prusse rhénanc, pl'ès de la frontièl'e des

Pays-Bas, la mention, qui m'a paru intéressante, d'une

découverte de monnaies de bronze romaines, faite, il y a

pIns de deux cents ans. Ces pièces, que le peuple appclle

ici (J kupferpfenninge, 1) ne sont pas rares; mais, ~ùjoUl'­

d'hui, qu'ou fait partout des recherches pour éclaircir

l'ancienne géogl'aphic du pays, pOlir connaîtrc les lieux, les

trmps ct la durée du séjour des lé~ions romaines' dans nos

contrées, ces découvertes de monnaies ne sont pas sans

importancc. Pcrmettez-moi donc dc vous résumer, en

qudques mots, ce que dit. à (le sujet, dans son Yieux lan­

gage allemand, ln chronique deI G:lngelt , il l'année 165ü.

Il Ao 1ü35, On (l d(~lerré, au ebnlllp de Tuddern,

village sur la fronlière des Pays-Ras, entre Gangelt ct

Siunrt, pnrllli divers 'objets :ll\tiques, sept ou huit denicl'lt

de cuivre, dc la gl'an<!Cl1r d'UB demi-écu, nwis llll peu plus
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épais. )} Le chroniqueur en avait un sous les yeux et il le

décrit de la manière suivante :-

It D'nn côté, la tête de l'emperenr Vespasiamls) sans

barbe, )a tète couronnée de lauriers, avec la légende :
HIP . T . CAES . VESP . AVG . P . ~I . TR . P . P . P .

COS VIII. Au revers, sous un palmier, à droite, une

femmc assisc; il gauche, un soldat debout, appll) é sur un

bouclier, avcc la légende: IVDAEA . CAPTA' S . C. "
La piëce e,t grossièrement dessinée par l'auteur qui,

selon la mode du temps, eélébrc, par un chronogrammc,

l'événement de celte découverte :

lo! VETVS TEVDERIV~I REVIVlsCh . 163~.

Veuillez agréer, etc.

HE~R'" PAL'LY.

A M. H. CtI.\LO~, directeur de la llevlle de la Itllmisma­

tiq lle belge.

Bruxelles, 2 mai t 865.

~IO~glEt:R LE DIRECTEUR,

.rai l'honneur de vous communiquer quelqucs observa­

tions extraites d'une lettre de ~I. le Dr E.-L. Grotefend,

de Hanovre.

Ce savant se demande comment il doit expliquel' la

dernière phrase de l'article qui mentionne la trouvaille de
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Frasnes (Revue de la numismatique belge, 411 série, t. Il,

pp. t 40 et 141.) « Cet ohjet n'a rien de la bnrbarie gau·
11 loise, et rappelle plutôt rart gl'ec. Serait-ce quelque épave

l' des incursions gauloises dans la J-lacédoine? II ­

1\'1, Grotefend fait remarquer que les Gaulois qui firent
irruplion dans la Macédoine ne revinrent pas dans leur

patl'ie, qu'ils reslèrent dans le nord de 13 Grèee, dans ies

pays riverains du Danube, jmqu'à ce qu'ils fussent appelés

dans la Galatie. - On ne peut donc pas supposer dans les
Gaules des objets ol'Ïginail'es de la Macédoine et rapportés
comme butin par les Gaulois (i).

Dans le volume précédent, Revue belge, 4e série, t. 1er
,

pp. 122 et suiva~ltes, 1\1. Sabatier parle d'une monnnie de
Kidyessos, en Phrygie, qu'il donne à Kydonia, en Crète.

M. Grolefend a déjà publié cette monnaie, en 1862, dans
les lJlunzstudie1i de Grote, 1. HI, p. '157, pl. III, fig. 7.

- L'attribution de 1\1. Sabatier serait done eJ'ronée. JI est
vrai que la description du savant Allemand n'était pas non
plus parfaitement exacte, comme il ra reconnu plus tard.

Ainsi, dans la Cybèle au lion, il avait vu un Jupiter accom-

(1) Les archéologues les plus autorisés, eL particulièrement l'autcur
des Collectanea antiqua, sir Roach Smith, sont aujourd'hui parfaite­
ment d'accord pour reconnaltre dans ce magnifique torques un travail
gaulois. Il Il'y a donc plus à lui chercher une provenance étrangère.
Faisons remarquer, toutefois, que l'argument de 1\1. Grotefend ne nous
parait pas tout à fait concluant. De ce que les Gaulois, après leur inva­
sion dans la Macédoine, ne sont pas rctournés ., cn corps d'armé9 ou
ùe Iültion D dans le nord de la Gaulc, est-il pcrmis d'affirmer que pas
un de ces Gaulois n'ait pu, isolément, parvenir jusqu'en nos régions, ct
y apporter sa part de butin?

R. Cn.
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pagné de l'aigle, ear l'exemplaire n'était pas à fleur de
coin. Il avait aussi lu ou plutôt soupçonné APX, au lieu
de Err, ct c"est avec raisoll que cette lecture cst rectifiée en

cc sens dans le catalogue dc MM. Rollin ct Feuardent, II,
p. 593, n° 6079. Là aussi, comme dans le traVail de

M. Grotefcnd, on voit à ravers, c\ VTOKPATOPA, au licu
de J'inexplicable AvrOVCTOV qui se trouve dans l'article

dc M. Sabatier; cn effet, il faut nécessairement ici un

accusatif.
Enfin, sur l'exemplaire de M. Grotcfend sc trouyc un T

très -lisible ct incontestablc devant Ic nom de Flavius
Pinarius, et même on ,'oit lin point avant ct après le T" On
peut donc, d'après la planche, supposer que, sur la piëce
qui a servi au travail de M. Sabatier, la tète du T manque
par suite du Uéfaut du flan à cet endroit.

Recevez, ctc.

ele M. DE ROBL\~O.
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DIÉLANGES ..

ta jolie collection d'essais monétaires et dc médailles

modernes, que lU. Braemt anlÏt léguée il ]a caisse des •

:lI'tistes, ~ été vcndue le 20 et le 21 mars dernier. Ellc a

I))'oduit 13 somme totale de 6,4DO francs. I?armi les pièces

qui ont 3!teintles prix les plus élevés, nous citerons: n° 0,
cssai du franc de 1855, en or, vendu Dl francs; nOS 67, 70

et 71, eS~3is sur argent des monnaics dc Luxembourg,
12D fr~ncs; nOS 720 à 72D, six jetons de l'Ordre des

Agatho}Jèdes, 200 francs; n° 763, la médaille de de Broue­

kerc pOUl' le choléra, en argent: 140 francs.
R. Cn,

L'éminent ~I'chéologlle anglai~, M, CI13rles Roach Smith,

dans la dcrnièrc livrai~on de son intéressant recueil intitulé

Collectallea antiqua, donnc 13 gravUl'c et la (lescriplion

raisonnéc de vingt-cinq Lulles de plomb rlntiqucs, troll­

vées pOUl' la plupart il Bl'ough, dans Ic 'Vest-Moreland.

Ccs plomLs, drillS le genre de CCliX fIlIC décrivit Ficorolli,
nous paraissent offrir un vif intérèt. On y rem3rqupra,

pl. XVI, Il''' !) Cl 6, deux pii~ccs où J'auteur propose dc lirc

CIl NER (CO/LOrs 1l Nerviorll'm) , une autre avcc C VII TH

(cohors VII Trevironun), Dans lc mèmc eahicr rOll tl'ouve

la gravurc et la deEcriplioll raisonllécs de 24 monnaies,
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(une en or), de Carausius, cet empereur anglais ~ont les

métlailles, si passionncment recherc.hées, ont atteint, cn

Angleterre, des prix fabuleux.

IL CH.

De l'utilité des documents originaux en matière héraldique)

par A, DULEAU. (Ex Irait de la Renie nobiliaire, t. Il).

Paris, 1864, in-S'l, 48 pages.

Cc mémoire démontre et prouve l'Ulililé de la numisma­

tique, sous un flouvel aspecl. L'auteur, possesseur t1'une

magnifique collection tic jetons frauçnis, n trouvé, dans Cl'S

jetons mêmes, qui presque lous portent des armoiries, un

moyen de contrôlel' et parfoi~ de rectifier les armoriaux

des familles si souyent erroné~, incomplets ou inexaels.

C'est une source nouYCllc, à laquelle l'.lUteur a largement

puisé, mais qu'il n'a, ~ans doute, pas tarie da us un premier

essai, CIl travail semblable, pOlir notre pays, deHait bien

Icnter l'un ou l'nUIre de nos généalogistes, ~olre recueil

lui ouvrirait volontiers ses colonnes,

H. CH.

Recherches sw' la monnaie romaine, depuis son O1'lgllle

jusqu'à la mort d'A ugllste, par -'1. PIERRE-PIIILlPPE BOUR­

LIER, baron d'Ailly, t. r. Lyon, ~ichol3s Seheuring,

éditeur, t864, in-4°, 252 pages et 49 planches.

Ce magnifiqlle '.Ju\Tuge est tlne histoire complèle du·

monnayage ou, eomme dit l'auleur, de la mOllétisation des
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Homnins jusqu'à l'établissement définitif de l'empire. Il

s'adresse plutôt aux savants et aux historiens qu'aux

amateurs proprement dits. La valeur t:énale des IJièces

(ce qui intéresse surtout ces dcrniers) n'est considérée par

M. Ic bnron d'Ailly, qne comme un détail assez puéril; et

nOlis n'osons pns l'en blâmer. La préface, qui n'a pas moins

de 46 pages, est consacrée surtout à J'examen des ouvrages:

antérieurs sur la même b"::lucl1e de la numismatique, les

3S et les deniers consulaires. L'nuteur malmène, principn­

lemenl, dnns eette revue, notre vieux compatriote Goltzius,

qu'il n'nppelle jnmais que LE FAUSSAIRE. Que Goltzius ait

publié des monnaies fausses, la chose parait très-probable;

mais les a-t-il inventées, n'n-t-il pas été moins faussaire

que mystifié? C'est ce qui reste toujours sujet à discussion.

Le premier volume de M. d'Ailly coûte aO francs et doit

êtrc suivi de plusieurs autres. C'est, comme l'on voit, un

livre de luxe, tout il fait 3l'istocraliqlle. Nous désirons,

pour J'éditeUl', que cc haut prix soit considéré par les

acheteurs commc un détnil insignifiant, mais nous ne

voudrions pas en répondre.
R. CH.

Le double numéro, qui terminc le volume de la Revtœ

numismatique française de 1864, et fi ui n'a paru que dans

les dernicrs jours de mars de celte ::lIHlée, se compose dcs

articles suivants:
IoDe l'ANOllsvARA dans la numismatique gauloise" pal'

M. An. HE L. 18 pagcs.
2f1 Examen de quelques contrefaçons (wtiqtLCS des tétra-
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dachmes de Syracuse et du l}réte1Jdu "om du !lrareur

Eumélus; pnr M. DE SALl~AS. 12 pages et une planche.

5° Lettre sur- la légende aune monnaie de Gortyne de

Crète; par M. F. LE~ORY.\~T. 7 pages.

'0 Norn:elles obsert'atiolls sur la numiJmatique judaïque,

à propos du lit"e intitulé: HISTORY OF JE'\1SH COl~.\GE, de

M. F...'V. M.\DDE:'f. Lettre à M. J. DE \V lITE, par M. F. D~

SAULCY. st pages et une planche.
L'auteur reprend et combat une à une toutes les objections

faites depuis dix ans, à son ouvrage sur la numismatique

judaïque. JI refute successivement les critiques de Cavedoni,

Reichardt, de Vogüé, Lévy et Madden. Dans une seconde

lettre qui suivra bientôt celle-ci, rauleur promet de faire con­

naître un certain nombre de pièces nouveJles recueillies par

lui, dans son dernier 'Voyage en Orient.

:)0 lYumismatique mérovingienne. Rectificatio11.§ et mon­

naies inédites, par ~J. A. DE B.\RTUÉLE~r. 2t pages et une
planche.

6° Monnaies de Lucques. Ille partie. De la réforme moné­

taire de Fl'édéric Il et des types adoptés à Lucque-s, pen­

dant le xme siècle; par M. DOYE:UCO M.-\SSAGLI. 22 pages et
une planche.

7° Notes COllCer7la7lt des méreaux et d'atltres pièces du

même genre. JIél'eaux fiscaux. Enseignes politiques ou pré­

tendues telles. Denie,'s de mm'iage, elc.; par M. J. ROCYER,

20 pages et une planche.

8° Bulletin bibliographique et chronique.
M. Ch. Robert examine, dans ce chapitre, le Mémoire de

)(. Franz Strebcr, sur une monnaie gauloise d'argent repré­

sentant un personnage dans lequel il croit reconnaître un
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druide et que Lelewel, dans son style parfois si étrangement

colorié, appelait Il un mannequin acariâtre. Il Le savant bava­

rois chcrche ct croit reconnaître, dans les linéaments grossiers,

confus de cette monnaie, une foule d'idées symboliques ct

mystiques que 1\1. Robert considère comme beaucoup trop

alambiquées pour êtrc vraies. \1 En résumé, dit ce dernier,

1\1. Streber est un érudit consommé; il prouvc, par une profu­

sion de citations, qu'il est particulièrement familiarisé avec !a
mythologie de tous les peuples; mais il oublie le caractère

spécial et limité des monnaies, et, voulant absolument

retrouver sur ces petits morceaux de métal des mythes en

action, il sc laisse aller à son imagination, et, sans s'en douter,
fait un petit roman. II

R. Cu.

Essai sm' la numismatique gauloise du n01-d-ollest de la

France, par ED. LAMBERT. Seconde partie. Paris, Rollin

ct Bayeux, chez l'auteur. 1864, in-8°, 140 pages,

XIX pl. ct un frontispice. (Extrait des mémoires de la

société des antiquaires de Normandie.)

La première partie de ect important travail a paru

en 1844. Depuis vingt ans, l'auteur, avec une persévé­
rance assez rare ct dont nous ne pouvons trop le louer, n'a
pas cessé un seul instant de recueillir, de colliger « toutes

les cspèces monétaires nouvcllement découvertes .dans le

ray(~n de ses études, ou qui avaient échappé il ses pre­

mières invcstigations. »)

La puhlication ùe eelte seconùe pal'Iic, plus importante,
}1clIt-ètl'e, que la première, est un véritable acte de cou-



2~5 -

rage et de dévouement, en présence de l'nnuonee fnite, il

plusieurs reprises, du graud ouvrage de M~I. de Saulcy

et Robert, oUHage qui doit: dit-on, nous donner le dernier

mot de la numismatique gauloise.
R. CH.

Le n° XVII de la Revue numismatique anglaise, The

numismatic Ch1'onicle, ne contient que deux mémoires,

mais ce sont deux mémoires d'uné grande importance et

d'un haut intérêt.

Le premier concerne la magnifique collection de mé­
dailles romaines d'or, offerte récemment nu British

mus.eum, par Edward 'Vigan, Esq.; il contient ~6 pages
ct sera continué. Quatre planches l'accompagnent, dont 13

vue troublera le sommeil de plus d'un amateur. Le texte
de ce mémoire, dû à la plume d'un des plus éminents

numismates de l'Angleterre, M. Frédéric MaddeJ], E~q.,

offre des détails du plus grand intérêt.

Le second article, par le Rev. John Pollexfen, a pour
objet la description d'un dépot de bijoux d'or ct ùe deniers
d'argent trouvés dans l'ile ùe Bute, le 7 de juin 1863. Les

bijoux ne sont pas reproduits par la gravure, ce qui est
regrettable, car pour les objets de ce genre aucune descrip­

tion ne peut suppléer une planche. Les monnaies qui

étaient en tout au nombre de 27, sont précieuses pour ceux

qui étudient les origines du monnayage ùe l'Ecosse. Elles
appartiennent à David 1er

, roi d'Écosse, et il ses contempo­
rains, Henri 1er et Êtienne, rois d'Angleterre.

R. Cu.
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lJlemorie storico - numismaliche di Borgolaro, Bardi e

Compiano, di Luigi Pigorini, alunno nel R. lJ1useo

d'antichita di Parma e studenle in leggi. Lette nelle

adunanze della società scientifico-Uttera1'ia Cl La Gio­

venlù, II Ù~ Pm'ma, nel rnese di decembre dell' anno 1S62.

Parma. Tipografia Cavour, di P. Grazioli. 1865, in-So, .

112 pag., trois planches et tille carte.

La principauté de Borgotaro ou de Val di Taro, qui fai­

sait, en dernier lieu, partie du duché de Parme, était située

ùans les montagnes, entre le Piémont, les duchés de Parme,

de Plaisance et l'État de Gènes. Ce petit pays avait cu,

longtemps, ses maîtres particuliers et passa successivement

sous la domination de plusieurs familles. La plus ancienne

monnaie que donne M. Pigorini, est, une pièce d'argent de

Sunibald Fieschi, qui posséda Val di Taro de 1D24 à 1:>29,
ct dont le fils aîné, Jean-Louis, l'anteur de la Conj'lwation

causa la ruine de sa famille.

Après celle pièce unique, il faut descendre jusque' dans

la première moitié du siècle suivant pOUl' arriver au bel et

l'iehe monnayage <l'or, <l'nrgent, de billon ct de cuivre, de

Frédéric Landi, qui s'intitulait IC Sacri Homani Impel'ii

AC VALLis TARl El CENi PRINceps IV, BARdi Marchio,
Complani Comes, Plebis Bedoniœ Dominus.

Frédéric avait deux ateliel's monétnires, l'un il Com­

piano, dans la vallée de Tnro, l'autre il Hardi, dans )a

vallée de Ceno. On croit pouvoir distinguer leurs produits,

par le ~aint patron qui fignre s~r les monnaies, saint

'fcrenzianus pom' Compiano, ct saint François ponr Bat,ùi.

l\lnis que dire des pièees où sc lit gClIlle nom du prince;
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ou bien, encore, où l'on voit saint Jean qui n'eut jamais

ùe cuIte spécial dans l'une ou l'autre de ces localités?

R. CH.

Médaille sur l'émancipation des paysans lithuaniens.

- On vient de frapper une belle petite médaille qui exprime

les sentiments des paysans lithuaniens à qui leur magna­

nime souverain vient d'accorder la liberté. Elle offre, d'un

côté, le buste de l'empereur Alexandre Il, ,·u de face,

avec la légende: BOJICE llAPH XPAHII (Dieu conserve
le tsar). Au revers, on voit deux épis cn sautoir sur

lesquels est placé le sceptre impérial, emblème de la pros­
périté du paysan sous la protection souveraine. Vinscription

est : * llAPI-Q OCBObO~lITEJlI-O * - CAABA Il,
MHorlH AnTA (au tsar libérateur - gloire et de

longues années). Diamètre: 26 millimètres. Le travail est

dû au burin du célèbre chevalier Kullrieh, graveur du roi,
il Berlin. Cette médaille a été vendue au profit des églises

russe~ ùe la Lithuanie, détruites p3r les jésuites ùu temps
de la domination polonaise. Chacun sait que la Lithuanie
est un pays russe, où la religion grecque a été introduite au
XIVe siècle. Les anciens princes de ce pays étaient tous de la
religion grecque, et ce n'est qu'au xvne siècle que les

jésuites convertirent plusieurs de ces familles," nommément

les Czartoryski, les Kor)"hut-\Visnowiccki, les Tchetwer­
tinski, au culte romain, tandis que les G.alitzyne, les KOll­
rakine, les Troubetzkoy, ele., n'ont jamais renié la foi de
leurs pères. Grâce aux intrigues de la société de Jésus,
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la Lithuanie fut foreée, sous le faible roi Sigismond­

Auguste, de se réunir à la Pologne, De là, eommença

pour ce pays, llne époque de tyrannie et de misère: des

gentilshommes polonais se firent acquéreurs des terres, el

le paysan libre fut réduit à l'esclavage et converti par

force au catholicisme. Les églises grecques furent trans­

formées en églises romaines ou détruites. On en fit des .

écuries, on les vendit aux juifs, on faisait tout pour les

profaner. Les prêtres grecs fm'ent martyrisés ou chassés du

pays. Lrt cathédrale russe de 'Vilna, où reposaient les

cendres de la reine Hélène, fille du grand-due Iwan de

Russie et de Sophie Paléologue ct épouse du roi Alexandre,

fut transformée en amphithéâtre d'anatomie de runiversité;

un prince Czartoryski fit fondre la plaque d'argent dont le

tombeau de la reine était revêtu, et dans une dépendance

de ceUe église on établit l'atelier d'un forgeron juif!

La haine que le paysan lithuanien nourrissait conlre son

oppresseur, le seigneur polonais, explique la pl'ompte

suppression de rinsurrection dans cette provinee, ct aujour­

d'hui que la justice de l'empereur ri délivré le peuple

lithuanien il ln fois de l'esclavage du COI'PS et de celui de

l'lime, dcs milliers ùc Lithunniens s'empressent de retour­

ner il la foi de leurs ancêtres ct de reconstruire les temples

aballus du temps de la ùominalion étmngère.

Bon nE K,
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Il existe depuis longtemps des sociétés de numismatique

à Londres, à Bruxelles, il Saint-Pétersbourg, et la France

n'en possédait pas encore. Nous app~enons que cette lacune

vient d'être comblée. Les principaux numismates de Paris

viennent de jeter les bascs d'une Société française de

Numismatique et d'Archéologie/ sous la présidence ùe
M. le vicomte de Ponton d'Amécourt.

Les monnaies sont les plus instructifs des monuments

des temps historiques : par leurs légendes, leurs typcs,

leur style, leur ~oids, elles fournissent à rhistoire, à la géo­

graphie, à la philologie, aux études épigraphiques, écono·

miques, artistiqucs, lcs rcnseignements les plus variés et

les plus précieux; e'cst il raide des médaillcs que l'on con­

naît la date des gisements archéologiqucs dont le sol fran­
ç3is est eouYert. Trop souvent on a eu à regrctter la di~per­

sion sans profit pour )a science et même la destruction des

monuments numismatiques. La Société française de

Numismatiqlle se propose d'encourager dans chaque pro­

vince les collectionneurs de monnaies locales et de fonder

il Paris, autour d'une bibliothèque spéciale, un centre

d'études et de relations où tOtlS ceux que ces questions

intéressent pourront échanger d'utiles renseignements. ­

Toute communication relative à cette société peut être

adressée à M. Ernest Lecomte, secrétaire Ju bureau provi­

soire, 56, rue de Varennes.

Commwziqllé.

M. Léopold Hnmburger, mnrchand de médailles, à

Franefort-sur-Ie-Mein, vient de faire paraître le premier

{e SÉRIF.. - TO',:E /li. t8
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JJuméro d'un catalogue périodique ùe pièces ft vendre il

prix fixés, dans le genre du rel~ueil dë 1\1. Hoffmann. Ce

numéro est accompag~é d'une planche bien gravée, repré­

sentant huit médaiUes. Nous remarquons, dans la disposi­

tion du catalogue, une innovation qui mérite d'être signalée.

It Les langues nationales seront employées pour les séries

considérables de chaque pays. li

Ainsi les monnaies espagnoles seront décl'Ïtes en cas- •

tillan, les monnaies italiennes en italien, etc., ete. N'est-ce

pas le moment, pOUl' le mouvement flamand, de réclamer

sa petite place nu soleil de 1\1. Hamburger? Quant aux

médailles antiques - le commerce n'aime pas les langues

mortes, el il a raison - elles seront, grâee à Mionnet (pom'­

quoi pas il Collen, Snbatici, etc. ?), cataloguées l( en langue

française devenue officielle pour celle partie. II

L'abonnement l, aux Publications numismatiques de

Francfort li coùte, par an, fI'. 5-7?5, ou un thalcr.

IL Cil.

On sait que nous jouissons en Bclgique de la liberté

illimitée, non-seulement de 13 presse typogrnpllique, mais

encol'c de ln presse monétaire. Aussi, le nombre de mé­

dailles qui se sont produites clH'z nous depuis 1830 est tel­

lement considérable, que ces piècrs forment ,', elles sClllc~

tollle une collection, déjil bien dispendieuse il réunir, ct

dont la desel'iptioll fournira à notre confrère, 1\1. Guioth,

]a matière de ;) ou 4 volumes in-q·o. Mais nOlis ne nous

contentons pas de faire des médnilles belges, nos gravcurs
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travaillent aUssi pour l'étranger. A diverses reprises la

Prusse, la Hollande, l'Angleterre ont employé le burin de

1\1. Léopold 'Viener, graveur en chef des monnaies, le

plus connu et le plus fécond de nos artistes.

Parmi les pièces de cette derniere catégorie qui ont paru

. récemment, on remarque une grande et belle médaille en

l'honneur de l'empereur Maximilien. Cette pièce, exécutée

par M.-J. 'Vurden, porte, d'un côté, les têtes accolées du

nou,-el empereur et dc rïmpératrice Charlotte; au revers,

dans une couronne de chêne et de laurier :

APPELÉS

PAR LE

VOEU DU PEUPLE

A rAIRE LE BO~HEtn

DU ~IEXIQUE

*
.\ )t1R.HI!n

LE 10 AVRIL

-1864.

Cette médaille, comme l'on voit, rappelle le souvenir de

l'acceptation de la couronne qu'une députation mexicaine

était venue offrir à l'archiduc, à son château de Miramar.

Elle ouvre la série future des médailles de la nouyelle
dynastie du Mexique.

R. CH.
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Le Numismate, de 1\1. Hoffmann, dont la publication

avait été quelque peu interrompue, vient de reparaître.

Le n° 54, portant )a date du 1er février, mais qui n'a été

distribué qu'à )a fin d'avril, cst orné d'une belle planche

de 1\1. Dardel, représentant douze médailles antiques de

grande valelll' qui seront vendues dans la vente périodique

du mois de mai. Le n° Sa, consacré aux monnaies baron­

ninles, sera également accompagné d'une planche. Il doit

paraître le 1a mai.

IL Cn.

Nous recevons le nQ 1 d'une nouvelle Gazctte numisma­

tique, qui se publie à Leipzig ct in commission dCt, SeI'ig'­

schen Buchlwndlung, li intitulée: Bliittn' fiirlJlunzfreunde.

Cctte gazeuc, de format in-4°, comme eelle du Rev. Leitz­

mann, doit pnr:lÎtre quntre fois par an, avec dcs planches

lithographiécs. Prix, par année, un thalcr, dix neugro­

schen. Le n° 1, est dnté du premier avril.

R. Cn.

On connaissait des monnaies de cuir, dc bois, de papier,

dc verrc, etc.; en voici mnintenant de porcelaine. Il ne

s'ngit pas, précisément, de véritablcs monnaics légales

ùans la stricte acception du mot, mais plutôt d'cspèces de

mércaux ou de tokcns qu'on peut toujours, comme pour

notre nickel, rendre à celui qui )es n émis, en exigcnnt, en

retour, de la monnaic ordinaire. Il ya environ quinze \lllS,
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M. le sènateur Nicolas de Fuisseaux, propriétaire de la
fabrique de porcelaines, à Baudour, imagina cette nouvelle

sorte de numéraire pour payer ses oU\Tiers. Les méreaux

unifaces de Baudour portent pour type une espèce
(fétoile, formée par deux triangles entrelacés qu'on appelle
le sceau de Salomon, accompagnée de trois étoiles flam­

boyantes. M. de Fuisseaux était alors vénérable de la Loge
de Mons. Il a, probablement, emprunté à la Maçonnerie
ces hiéroglyphes; mais, comme nous n'avons pas le vu la
lumière, » il nous est impossible d'en expliquer la signifi­
cation mystérieuse.

Les méreaux de Baudour sont devenus trés-rares. Après
la mort de leur auteur, sa famille a renoncé à leur émis­
sion et les a retirés, parait-il, avec le plus grand soin.
Nous en possédons de trois dimensions, représentant, sans
doute, trois valeurs différentes, toutes trois aux mêmes
types. Un exemplaire du plus petit module porte l'indica­
tion suÏ\'anle peinte en émail violet:

il!
Franc.

Les deux aulres seraient donc des piéces de deux francs
ct d'un franc.

R. Cu.
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La classe des Benux-Arts de Genève, vient d~ouvrir un

concours pour encourager. les jeunes graveurs de médail­

les suisses; le prix sera donné à la meilleure reproduction

d'un sujet antique, buste, statue, ou bas relief.

F. S.

1\1. Hugues de Dovy, de Genève, a rétemment fait pnraître

une médaille en l'honneur de so~ onclc, Antoine Dovy. La

tête assez ressemblante, trahit encore un peu l'inexpérience

defélèvc, sous le rapport de l'cxécution; au revers, se trouve

la liste des principales médailles gravées par le célèbre

successeur des Dassier, de 1852 à i 864, ce qui constitue

une grave erreur; cnr la Venus de Médicis, qui valut à

Bovy le premier prix d'UB concours de gravure ouvert par

la société des Arts, de Genève, est antérieure à 1820 ; la

médaille de Goethe a été frappée en 1825, et à cette épo­

que il en existait déjà plusieurs autres du même artiste.

F. S.

Le 18° volume Jes publications, de la société des Orien­

tn1istes allemands (Zeitschri{t der delltsc1wn morgenliin­

dischen Gesellscha{t) renferme quelques publicntions qui

se rapportent plus ou moins il l'étude de ln numismatique;

il commence par un snvant mémoire du Dr A. l\Ionllmnnn,

nccompngné de six planches, et principalcmcnt consacré il la

description ct il l'interprétntion de pierres gravécs avec dcs

inscriptions cn'cnrnctèrcs pehlvi: crUe étude offl'c pills d'ull
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genre d'intérêt; sous le point de vue de la paléographie, elle fi
1

quelques points de contact avec celle des médaillcs sassani-

des dont on voit deux représentations dans la planche VI,

et qui feront probablement l'objet d'une note uhérieùrc.

La mènw livraison renferme, à la page 296, unc note du

eonseiller de la cour, Dr Stick('l~ servant de complément à

la savante revue quïl a publiée, dans le XYle ,'olume de la

Zeitscltrift, sur tous les mémoires relatifs à la numisf!latique

orientale, qui ont paru dans la Rcvue belge. Par suite d'une

erreur, le plus important de tous avait été oublié; savoir

la lettre du Dr Toruberg, sm' tmdirhem kaku:eiïlide inédit.

Le savant cl'itique donne une analyse de ce mémoire, ct pro­

fite de ["occasion pour mentiùnner aussi lu lettre de

M. H. Sauvaire, SUl' quelques dinUl's selgiouquides, qui a panl

dans un numéro postérieur de la Rcvue, t. VI, ;>e série.

La ;>e livraison renferme une étude du Dr M.-A. Lcvy,

sur les monnaies phéniciennes de la 2\lauritanie, en parti­

culier celles de Syphax, Vermina et Boce/ms. La numisma­

tique de l'ancienne Afrique est encore [OI't obscure et

présente de grandes difficultés, malgré les beaux travaux'du

savan~ numismate danois M. L. Müller; le but de cette

notice est d'établir que maintenant on possède la série pres­

que complète des monnaies des rois de Mauritanie, à partir

'ùe Syphax jusqu'à Juba Il, et Ptolémée.

Le professeur Dr Stickel décrit dans la mème livraison

quelques rares et intéressantes monnaies orientales données

il la Société des orientalistes allemands, par M. le Dr Blau,

consul de Prusse il Trébisonùe.

Vient ensuite l'explication donnée par M. le professeur

Dr Ernest Meier de deux formules curieuses qu'on observe
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sur quelques dirhems abbassides et qui ne lui ont pas paru

suffisamment élucidées par les auteurs qui, les premiers,
les ont décrites.

Dans la 4e livraison se trouve enfin le savant mémoire du
même érudit snI' les indications de valeur (poids ou titre),

qu'on rencontre dans les légendes des monnaies arabes,
accompagné de notes dc son confrère de Iena, M. StickeI. .
Nous avons déjà eu l'occasion d'en parler dans la 1re livrai·

4

son de ce volume.

F. S.

La numismatique en 1865, par ANATOLE DE BARTHÉI.EMY.

(Extrait de la correspondance littéraire). Paris, Thunot,
1864, in·8°, 59 pages.

Depuis plusieurs années, M. de Barthélemy fait paraître

régulièrement, sous ce titre, une revue succincte des.publi­
cations concernant la numismatique, qui ont vu le jour

pendant l'année précédente. C'est une idée heureuse et il

laquelle on ne peut qu'applaudir. L'auteur nous revèle ainsi

l'existence d'excellents articles, de dissertations importantes,
enfouis dans ees nécropoles qu'on appelle lt bulletins de
sociétés départementales ou mémoires d'académies de pro­
vince. li

En parlant de notre recueil, 1\1. de Barthélemy remarque,

avec surprise ct presque ~vec regret, que le volumede 186t),
ne contient aucun de ces travanx sur la numismatique
orientale qu'on y trouve ordinairement. Il signale aux ama­

teurs de celte spécialité, le tom. XVII de la Zeitschri{t
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der deutschen mo,.ge1l1iindisclten Ge.~ellschafl, renfermant

des notices qui ln concernent, par S. E. Subhi Bey, le doc­

teur Levy et M. Zobel de Sangroniz.

IL Cu.

Mü~zsn;DIE:". - lYeue Folge der Bliitter fiir Jl1lm::;kwlde,

herausgegeben \"on Il. Grote. ~r. XI, vierter Bnnd,

Zweites lIeft. - Leipzig, f 86;>, in der lIahn'schen

Verlagshandlung. (In 8°, 2 pl.)

La dernière livraison des Études monétaires du Dr Grote

contient les articles suivants:

f ° La deuxième partie de l"histoire monétaire ù'Osna­

ùruck; par le Dr GROTE;

2° Histoire monétaire du comté d~Hoye, dans le Hanovre,

par Je Dr GROTE;

3° Les monnaies des seigneurs de Diepholz, par Je
Dr GROTE;

4° Les tokens d'Australie, par C.-L. GROTEFE~D;

n° Additions et rectifications aux tomes II, III et IV des
éludes monétaires;

6" Les armoiries des seigneurs de Buren, par Je
Dr GROTE.

CHI. P.
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Le gouvernement fait frapper, tous les ans, une médaille

destinée il ètre donnée en prix aux élèves des académies de

dessin. Voulant honorer la mémoire d'un célèbre graveur

belge du XVIIIe siècle, il a commandé à M. L. \Viener la

reproduction de l'une des plus belles médailles de Van Berc­

kel) exécutée pnr ce maitre pour conserver le souvenir de la

fondntion des académies de dessin sous le règne de Marie- ;

Thérèse. Le buste du prince Charles de Lorrai~e a été

remplacé, sur la nouvelle médaille, par l'effigie du roi

Léopold. Le revers, où sc trouve un joli groupe d'enfants

au milieu des emblèmes des sciences et des arts, a été

reproduit pnr M. 'Vi~ner avec unc scrupuleusc exactitude.

lU. 'Viener' vient de terminer également ln médaille

commémorntive de l'exposition universelle d'horticulture

qui a eu lieu, à Amsterdnm, au commencement de cette

année. Flore répandant ses dons sur la terre, tel est le

sujet choisi pal' l'artiste. La figure dc la décsse est d'un

mouvement gracieux et délicatement modelée.

C:\:\1. P.

Le savnnt nulellr des Aspres comnénats, M. lc baron

de Pfaffcnhoffen, a entrepris la monogrnphie dc tous les

gros tournois imités de eeux de saint Louis, c'est-à-dire

nyant pour type cette fignre singulière dans laquelle on cst

actuell~mcnt d'accord qu'il faut voil' 1I11 chàtcau. Les pièces

dc ce genre sont très-nombrcuses, ct 'sc tl'ollVellt dissémi­

liées dnlls lIne foule de collections.

Nous prio[)~ MM. les alllaf.C\lI'S de bieu "ollluir COIIIUlU-
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niquer il M. de Pfaffenhoffen les empreintes de celles qu'ils

possèdent, soit en les envoy~nt directement il l'auteur, il

Donaueschingen (grand -duché de Bade), soit en les

ndressant au président dc la Société de la ~umismatique

belge, à Bruxelles.

IL Cn.

On lit dans l'Echo de,. Gegenwart (l'Echo du Présent)

ù'Aix·la-CI13pelle, du f 8 mai, au sujet ùe la médaille com­

mémorative de la fête jubilaire:

Il Le comité a fait frapper une médaille qui, tout en rap­

pelant ces belles journées de fête, constituc un objet d'art

d'une valeur incontestable.

l' Celte médaille gravée par les frères J. et L. "'iener,

de Bruxelles, tous deux incontestablement les premiers

maitres dans leur art, ainsi que le prouvent les nombreux

travaux qu'ils ont produits pour commémorer les événe·

ments·les plus remarquables, ri 2 'lIs de pouce de diamètre:

clic porte sur la face les portraits en buste de Frédéric­

Guillaume III, Frédéric-Guillaume IV et Guillaume 1cr.

Ces portraits sont d'une ressemLlnllcc frappante, d'une

perfection tle forme et d'une exécution qui ne laissent rien

à désirer. Les têtes sont très-bien superposées et remplis­

sent le cadre sans r~ideur. Il s'agissait de rester dans le

vrai, sans nuire à l'idée ~rtistique, et cette difficulté a été

vaincuc par les artistes de la manière la plus heureuse.

Il Le rcvers nous montre notrc hôtel dc yille imposant,
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avec sa façade et son perron tels que nous les verrons

lorsque l'un et l'autre seront achevés, et porte en exergue:

« Au souvenir du DOe anniversaire de la réunion de la
« pl'Ovinee rhénane à la eouronne de Prusse. Aix-Ia-Cha­
et pelle, 10 mai 1860. II

et lei également on doit admirer le dessin correct, le fini
ct la délicate exécution des petits détails.

It C'est ainsi que ce chcf·d'œuvre nous mont~e une partie

de notre histoire, la splendeur ancienne d'Aix-Ia·Chapelle

ct la splendeur renaissant sous le sceptre des Hohenzollern,

représentée par notre hôtel de ville incomparable, et p3r

le règne béni des trois monarques pendant la moitié d'un

siècle. On ne pourrait trouver une plus belle idée et d~si­

rel' une plus belle exécution pour glorifier ces journées
mémorables. 1)

Nous venons de recevoir le premier cahier de la Revue

numismatique française de 1860, formant une double

livraison et comprenant les mois de janvier à avril. On y

remarque:

1° Trouvailles de Saïda et de Marmara, par 1\1. 'V.-I1.
'VADDINGTON, 28 pages ct 2 planches.

20 Ile lettre et ]JI. De lVitte, sm' la numismatique iu­

daïque, par 1\1. F. DE SAULCY, 27 pages ct :> planches.
1\1. de Saulcy admet quelques-ulles des critiques provoquées

par son livre: la Numismatique judai~qu.e, mais il repousse

les autres avec un talent de discussion, une clarté ae style ct

une logique si serrée, qu'on est presque toujours foreé de lui

donner raison. Lcs nombrcuses monnaies qu'il a l'upportécs de
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son second voyage en Orient \'iennent se classer dans son cadre

primitif et lui fOUJ'nissent des arguments nouveaux.

3° Sur l'emplacement de PllilippoJ1olis d'Arabie el sur

les médailles de il!arill et de Pacalien, par M. 'V.-11. 'VAD­

DI~GTO~, 1t pages.
4° Denie,' épiscopal inédit de .Noyon, par ~I. ALDERT

DE Rotey, npages.
n° lJlomzaies illédites de De=alla, par .M. MOREL-FATIO,

42 pages et 4 planches.
Après les nombreux ouvrages qui ont parlé des monnaies de

Déciane, après le livre spécial que, récemment, JI. le cheva­

lier Promis leur a consacré, M. ~Iorel·Fatio est parvenu à réunir

42 pièces nouvelles qui avaient échappé il ses devanciers.

Il existe de ce beau travail des exemplaires tirés à part.

Il sera suivi de deux autres mémoires sur les monnaies de

Frinco et de Passerano.

6° Lettre à il!. F. Soret, sur quelques dillal's de hL

collection de M. Mal'iette Bey, par ~I. If. S.\UVAIRE,

10 pages.
7° Bulletin bibliographique. - Chronique.
Dans cette dernière partie, notre honorable confrère et ami,

JI. le Bon J. De W'îtte, décrit un petit billon romain qui parait

être de la même fabrique que les deux pièces publiées par lui

dans la Ret'lle française, en 18~m, p. 148, et représenter le

même personnage, BOllOSllS, empereur éphémère, qui prIt le

titre d'Auguste dans la Rhétie et la Gaule, vers ran 280, sous

le règne de Probus. Cette fois-ci, la légende n'a plus conser\'é

du nom de Bonosus, que les leUres 0 ~YS; le reste est barbare

ct indéchiffrable.
R. Cu.
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J.l/onele ineciile dei gl'an maestri cleU' m'dine di S. Giovanni

di Gerusalemrne in Rodi, dichiarnte dn P. LA~IllROS.

Venezia, tipogl'nfin deI eommereio, edit. 186~, in-8°,

56 pages ,et une planche.

Ce l\Iémoire, qui fait connaître tf'eize monnaies inédites

des grands-maîtres de Hhodes, a pnru, d'abord, en grec,

dilns un journal d'Athènes, intitulé la Nouvelle Pandore, :

NEA nAN~QPA, numéros ùe févÎ'ier et de milrs 18~9. 1

M. Künz, de Venise, a pris soin d'en donner une tl'aduc­

,tion italienne ct a lui·mème gravé la jolie planche qui l'ac­

compngnc. Il nous apprend, dans llne courte préface, que

.M. Lambros possède une incompar(}ble collection de mon­

naic.s des princes croisés et de leurs successeurs en Orient

et dans les i1es de la Grèce. Il espère, et nous pilrtageons cct

espoir, que .M.' Lnmbros fera connaître sllccessi,'crnent les

trésors que son zèle infatigable a réunis.
n. Cu.

Le géné)'al de Barlholomœi, qui possède la plus' riche

collection de monnaies sassanidès qu'on ait Jamais formée,

comprenant plus de neuf cents pièces, Vil CIl publier ln

monographie dans les Mémoires de. t'Académie impériale de

Saint-PétersboUl'g.
F. S.

M. Henri Sauyaire vient de trouyer, il Dcirout, quelques

dinilrs bilingues des croisés, en Syric. NOliS espérons qu'il

ne tardera pas à faire eonnilÎtre cclle précieuse d(~COll"el'le

ct il en donller ln description.
F S.
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~ÉcnOLOGIE.

Lc 26 juillet (7 août) 1864, mourut subitemcnt, dans son

château de 'Volychowo, gouvernement de Pskoff, le comte

Alexandrc Stroganoff, un de nos plus considérables collec­

tionncurs dc monnaies du moyen agc et des temps moder­

nes. Le défunt apparlenait à rune ùes familles les plus

célèbres de la Russic. Louka Spiridonowitch Stroganoff,

originaire de N'owgorod, sacrifia une grande partie de sa

fortune pour délivrer dc la prison des Tatares son maître

Ic grand-duc "'assily \Y~ssilicwill'h L\ ycugle. Semell

Anikiewitch et ses ncveux )Iaxime Yakowlewitch et i\ïkila

Grigoriewilch cngagèrent le bravc cosaque Yermak à faire

la conquêtc dc la Sibérir, et le tzar Jean le Terrible, en

reconnaissance Jc la nOt1\"cilc provincc que les Slroganoff

\'cnaient de joindre à son empire, leur donna beaucoup de

terres et des pri\ iléges el, en outrc, lc droit dOavoir des

troupes et des fortercsses. Le tzar ~Iichaïl Féodorowitch
aceorùa aux Slroganoff le lilre dOh011mleS distingués (ime­

11itie ludi) et Pierrc le Grand éleva, Ic 6 mars 1722, les

frères Alexandre, ~ieolas et Serge StroganofT il la dignilé

dc barons de l'empire dc Russie. L'empereur François

crén, le 9 jUill 1761 , le baron Alcxandrc~ comte du saint­

empire. Alexandre était plus tard ~rand chambellan ct

président de l'Académie des beaux-arts; rempereur Palll

le nomma, le 21 avril 1ïUS, comle de l'empire russe. La
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petite- fille du comle Alexandre, ln comtesse Natalia

Pawlowna, dernier rejeton de la branche comtale, épousa

le baron Serge Grigoriewitch StroganoIT, il qui l'empereur

Alexandre conféra le titre de comte, qui était sur le point

de s'éteindre avec son épouse.

De ce mariage naquit le 7 (19) décembre 1818, le comte

Alexandre Serguéewitch. Il reçut une éducation soignée à

la Kreuzs~hule de Dresde, et e'est à cette époque de sa vie ~

qu'il commença déjà à s'occuper de numismatique. Sa pre­

mière collection n'était composée que de médailles romai­

nes; mais entré au service, dans le régiment Préobrajensky

des gardes, il négligea un peu sa collection. Cependant,

en 1840, encouragé par le vieux Reichcl, le comte prit du

goùt pour les monnaies du moyen âge, il fit l'acquisition

de quelques parties des collections de MM. lluchholtz, de

Riga, ct Cappe, de Dresde, et profilait de ses fréquents

voyages pour compléter 8es sé.'ies.

Bientôt, il Y ajouta aussi des écus et des pièces d'or

modernes. En 1809, il achcta la majeure partie de,s tré­

sors du feu prince Théophile Gagnrine, il reçut quelques

miJIiers de beaux thalers, florins, doubles thalers, etc., de

la fameuse collection Oelsner, et fit des achats considérables

à 1\J. Oberndürll'cr de VienlJe.

Cependant les campagnes auxquelles il prit une part

glorieuse, interrompirent de temps en temps le comte dans

ses occupations fuvoritcs. Nommé aide de camp de l'empe­

reur, en 184~, il reçut, cn '2849, une mission en HOIl­

grie, ù'où il retourna, orné (le décorations. En 18ti4, nous

le trouvons à Sébastopol et duns la bataille sur la Tscher­

nain. Plus trlrd, l'empereur lui eonfin le prcmier hntnil!on
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des tirailleurs de la garde, lequel, sous son commande­

ment, reçut une excellente instruction. Mais, en 18a8, la

faible santé du comte l'obligea de sc relirer du service

militaire. Il vécut pendant plusieurs années en particulier,

s'occupant spécialement de l'éducation de ses enfants,

Sa santé s'étant lin peu améliorée, l'cmpereur l'inyita

de nouveau à reprendre du scnice, en le nomm3nt colonel

et son aide de camp; mais comme la faible constitution du

comte l'empèchait dc rester militaire, il fut créé conseiller
d'État actuel ct vcneur de la cour (janvier 1864.). Le comte

ne jouit pas longtemps de scs nouvclles dignités. Après

avoir heureusement terminé une cure il 'Viesbade, il ren­

tra avec lcs siens dans son Tibur, le beau 'Volychowo. En

bonne santé et de bonne humeur, il retourne d'une partie

de chasse. Dans la nuit, il tombe subitement malade et

avant qu'un médecin pût ètrc appelé, il meurt tranquille­

ment dans les bras dc son inconsolable épousc.

Le eomtc Alexandrc était un noble caractère dans ren­

tière acception du mot, un époux et un père modèle, le

\'éritable ami de ses amis, le bienfaiteur des paunes, Ji

n'avait pas d'ennemis. Sa mort si inopinée jeta dans la

consternation toute sa famille et ses nomorellx amis,
Jlultis ille bonis ficbilis occidit!

. Disons encore quelques mots sur la belle collection du

feu comte. Pour ne pas faire concurrence à son père, le

comte Alexandre avait exclu ùe ses cadres les monnaies

russes, antiques ct byz3ntines, dont le comte Serge possède

des séries superhes. Les suites les plus remarquables du cabi­

net du comte Alexandre, composé d'à peu près.GO,OOO piè­

ces, dont plll~ de 6,000 en or, sont:

.(" ~ÈI\IL, - Tlll1E III. 1~l



Provinces balti9ucs de la Russie. - La erême des col­
lections Germann et lluchholtz, quelques milliers de pièces,
parmi lesquelles les snperbes ,monnaies d'or et des thalers
de l'Ordre, des villes de Riga, de Revel, etc.

Grande-Bretagne. - Plus de 1,000 pièces du moyen
àge, dont une quarantaine de la Heptarchie et quelques
centaines de deniers d'Aethclred Il, de Knut, de Hartha­
knnt, déterrés en Russie.

Belgique. - BeBes séries·de Brabant, de Flandres, etc"
entre autres, le fameux Rainnadus, de Mons.

Pays-Bas.-Collcction superhe, dans laquelle plusieurs
pieds forts uniqucs, pal' exemple, celui de la ville d~

i,ccuwardcn.

F1'ance. - Plus de 200 mérovingienncs, quelques cen­
taines de. carloYingicnncs. Sérics très-complètes des barons

ct des villes, dont beaucoup d'exemplaires uniques et raris­
simes.

Suisse. - La plus belle collection du monde; elle. ren­
ferme les exemplaires les plus rares des collections Lan­

doIt, Schinz et LouLier, augmentés oes raretés du cabinet

Gagarine. Le connaisseur admire les magnifiques exem­

plaires dont plus de 900 sont en or.

Portugal. - Le fond de cette série forme le cnhinet de feu
M. Fnmin, chnncclier de ln légation de Frimce:l Lisbonne.
11 y a plus de 500 pièces <lu moyen iige, parmi lesquelles

le fameux marabutin d'OI' de S:mchcz 1er
• Les monnaies

rUI'issirncs du eardinnillenri, des gouvel'ncUl's du l'Oyaume,
du prieur Antoine dc Cralo, n~y manquent. pas.

ESj1n[j1w. - Plus de 800 pit\rrs du moycll :ÎW'. In ITInitil~
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inédites. Parmi les modern~, il Y a aussi beaucoup

d'exemplaires rares.

Italie. - Superbes séries papales, composees des cabi­
nets du prince Grégoire Gagnrine et Kolb. Les séries de

Milan et de Venise sont très-riches.
Autriche. - Il faut mentionner s,urtout les séries de

Salzbourg el de Transylvanie.
Allemagne. - Les séries les plus riehes sont celles de la

P.'usse (à peu près 8,000 pièces), de Bavière, de ~Iccklem­

bourg, etc.
Toute la collection n~est composée que de beaux exem­

plaires. Quant aux petites pièces, à l'exception de celles du

moyen âge, la collection ,ne renferme que des exemplaircs

rares ou d'un intérêt historique. Celte superbe collection

qui vaut plus d'un million, est bien digne (t'êu'c acquise pnr

uu gou\Oernement éclairé et d'être jointe à un musée public.

Boo B. DE KOEII:iE,

Encore une perte nouvelle il clJl'egistrer. Le !) avril der­
Ilier est décédé à Senlis, dans sa soix~mte.Jix-ncuvièmc

année, l'un de nos 3ssociës étrangers, ~J. Je~lll-Baptiste­

Marie-Joseph VOILLE~IER, médecin en chef, Je l'hôpital

général de Senlis, membre de la Société des antiquaires

de France, de la Société des antiquaires de Picardie, pré­

sident du comité archéologique de Senlis, etc., etc.

~1. Voillemier, numismate et savant distingué, a fourni fi

la Revue française de nombreux articles. Il a aussi colla­
boré à la nôtre par un ~Iémoire sur un denier de Charles
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le Chauve restitué à la ville de Huy. (Tome Fr, 2c série,

page 99.)
En 1858, il fit paraître son principal ouvrage, son Essai

S'lU' les monnaies de Beauvais, depuis la période gauloise

jusqu'à nos jours. Volume in-8u de 144 pages, d'une ini:"

pression compacte, orné de 10 planches.

Enfin, en 18G5, son Essai pour servir' à l'histoire des .

monnaies de la ville de Soissons et de ses comtes, fut

imprimé dans le 19c volume des Mémoires de la Société

ùes antiquaires ùe Picardie. Il en existe des exemplaires

t.irés il part pour être offerts à ses amis. Les cinq planches

de ce 1\Iémoire, très-finement gravées par 1\1. Dm-deI, ont

été dessinées par 1\1. Voillemier, qui avait alors soixante­

dix-sept ans.

R. Cn.

No_us venons d'apprendre, dans un journal de Leipzig,

la mort de M. le Dr Fnz STIŒDEn, décédé à Munich, le

21 novembre dernier. 1\1. Streber, membre de l'Académie

royale ct professeur d'archéologie à l'univers,ilé de Munich,

était, depuis 1850, attaché au l\Iusée des médailles, dont

il était devenu conservateur Cil chef. II a produit un grand

nomhre de mémoires sur des sujets historiques ou numis­

matiques, insérés d:ms le reeuejJ académique. Nous cite­

rons surtout son beau travail sur les monnaies primitiYcs

dites Regenbogen Scltiisselchen, qui a valu il son f1uteur le

prix dc IHIIT! ismatiquc, Cil 1863.
Il. Cn.



- 277-

Les journaux annoncent la mort d'un de nos' confrères,

M. Thomsen, directeur des Musées royaux de Copenhague,

renommé pour ses travaux d!archéologie et de numisma­

tique. Il était le fondateur de la célèbre Société d'archéolo­

logie scandinave de Copenhague, qui compte parmi ses

membres des souverains et un grand nombre de savants
de l'Europe.

M. Thomsen avait, dit-on, près de 80 ans, mais sa yerle

et vigoureuse vieillesse ne faisait pas présager une fin pro­

chaine. Nous l'avons YU à Bruxelles, il y a deux ans, et il

avait encore l'entrain et la vivacité d'un jeune homme.

. Son caractère aimable ct obligeant lui avait concilié de

nombreux amis.

R. Cn.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAI1S DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion extraordinaire du 21 mai 13Gü, à nruxelles.

Présents: M1\I. CUALON, président; DUGNIOLLE, vice-prési­

dent; ED. VANDEN BROECK, trésorier; GUIOTII, bibliothé­

caire; HERRY DE COCQUEAU, contrôleur; PICQUÉ, secré­

taire; PAYEN, PINCIIART, SERRURE, le comte DE ROBIANO,

PlOT, L. DE COSTER, l\IAILLIET, Ltop. 'VIE~ER, VANDER

AUWERA, membres, et le baron SUR~IO~T, correspondant.

M1\I. le chanoine Béthune, baron de Pitteurs, Ulysse

Capitaine et de Brou, s'excusent, par lettres, de ne pouvoir

assister à la séance.

lU. le secrétaire lit le procès-verbal ùe la séance précé­

dente.
M. Serrure adresse une interpellation au bureau, relati­

vement il la rédaction de ce procès-vcrbal. Il conteste il la

commission administrative le droit de publier une sorte de

justification de cc document comme elle l'a fait dans la qua..

trième livraison ùe l'année dcrnière.

M1\I. CI1310n, Dugniollc ct Picqué répondcnt ù l'interpel­

lation de l'honorable membre. L'assemblée se déclare satis­

faite de leurs explications.
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)1. S,errur'e renouvelle sa proposition d'inviter la com­

mission de la Revue à 3\'iser au moyen de faire une

publication complète des jetons des Pays-Bas, depuis

répoque la plus ancienne jusqu'à nos jours. Elle pourrait

prier quelques membres de la Société de former une pre­

mière liste provisoire de ees jetons, depuis leur origine

jusqu'à l'an 1:>00, sur le modèle du catalogue de Van
Orden. La commission prend note de cette invitation.

M. le président fait part à l'assemblée de la démission

présentée par ~I. le lieutenant-général Delannoy. La

Société aura donc il pourvoir, drlns sa réunion générale du

ll}ois de juillct, au remplacemen t d'un membre effectif.

L'assemblée décide que, dans celte séance, on nommera

aux places vacantes de correspondants regnicoles.

Cinq nouvellcs candidatures à ces places sont présentées

par divers membres de la Société.

M. le président propose à l'assemblée de yoter des remer·

ciments à M. Léop. "'icner pour le gracieux cadeau que

cet honorable membre fait à 13 Société, du coin d'un jeton

de présence à l'effigie de Goltzius.

La proposition de M. le président est adoptée par accla­
mation.

M. Serrure propose des modifications aux articles:> et 8
du règlement.

Il demande qu'à l'avenir la Société ait, outre son assem­

blée générale de Bruxelles, deux autres réunions obliga­
toires en province.

M. Herry de Cocqueau fait observer à l'assemblée que

les seules réunions qui soient un peu nombreuses sont
ccllrs de Bl'm:ellrs.
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D'autres mcmbl'cs njoutent qlle tous les ans dcs réunions

extl'[lordinaires ont cu lieu dans d'autres villes, à Louvain,

Anvers, Gand, Malines, Liége, 1\Ions, Nnmur, etc., que,

de plus, d'après le règlement en vigueur, le président est

tenu de convoquer la Société quand la demande lui en

est faite par cinq membl'es au moins, ce qui parait devoit­

satisfaire tOlItes les exigences.

Une semblable proposition ne pouvant être discutée dans

cette séance, elle sera reproduite dans ln réunion générale

annuelle du mois de juillet.

1\1. le lieutenant-colonel Mailliet propose la formation

d'un album 'contenant les portraits de tous les membres

honoraires, effectifs, correspondants regnicoles et asso­

. ciés étrangers de la Société de la numismatique belge.

Ln proposition dc l'honorable membre est adoptée il,

l'unanimité.

Les divers membres composant la Société, recevront

l'invitation de faire parvenir leur portrait à 1\1. le s~eré­

tnire.

1\1. le président annonce à l'assemblée que le gouverne­

ment vient de faire faire des essnis pour refrapper les mé­

dailles dont les coius sont conservés il la l\Ionn[lic du

royaume. lU. 'Viener est occupé à dr~sser la lisle des

coins susceptibles d'êtl'e soumis il la fl'nppc; cette frappc

sera réglementée par arrêté roynl.

Il donne également avis :1 tOIlS les mcmbl'cs de la

Société que le gouvernement n pris des mcsures pour la

formation d'unc collection dc sceaux au muséc royal d'anti- .

quilés. Des collections partielles seront établies dans tous les

l'hefs·lieux de provillce ct dans toutes les yilles pour facili-
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ter la reproduction dcs empreintes et les études des archéo­

logues. M. Pinchart adresse une invitation pressante aux

amateurs de fournir des empreintes des matrices qu'ils pos­

sèdent, ou dont ils pourront avoir communication.

M. Serrure demande qu'à l'occasion de la prochaine as­

semblée générale le nouveau jeton de présence en argent

soit donné indistinctement à tous les membres effectifs,

présents ou non; aux réunions suivantes, il sera remis aux

membres présents un jeton de bronze .

.MM. Vander Auwera, Herry de Cocqueau et 'Viener

combattent le premier paragraphe de cette proposition, .

lequel est rejeté à rUllanimité moins une voix.

M. 'Viener pense que ron pourrait inscrire, sur le

revers du jeton de bronze, la date des séances, les prin­

cipales décisions prises, les noms des membres du bu-

reau, etc. •
IC La proposition de remettre un jeton de bronze aux

membres présents aux réunions extraordinaires, » est
adoptée avec le vœu, que l'on tienne compte, autant que

possible, de l'idée émise par M. "'iener.

Commun ications sciell tifiques.

M. Chalon communique un allcien jeton d'Alost, appar- .~

tenant à M. J. Rouyer et dont la légende surfrappée est

malheureusement indéchiffrable; il exhibe ensuite un florin

d'or, de Rodolphe évêque d'Utrecht, contremarqué du

perron de Liége. Des pièces semblables ont été trouvées dit

M. de Coster, en assez grand nombre dans ies environs de
Charleroi.
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1\1. I1erry de Cocqueau communique il l'assemblée une

petite monnaie mérovingienne, de fnbrique barbare, trou­

vée il 'Vinghc-Saint-Georges, commune ùe l'arrondisse­
ment de Louvain, et appartenant il M. de Ryekman.

1\1. Vander Auwera exhibe deux jetons inédits de
Bruxelles des xme et XIVe siècles, et un jeton inédit des

seigneurs de Batenburg;

1\1. le lieutenant-colonel Mailliet, vingt-deux monnaies

musulmanes frappées à Alger, fl~ J, "":-'r; monnaies
modernes, encore en circulation (i).

1\1. le Cte de Robiano deux exemplaires du double alber­

tin avec des variétés inédites dans la coul'onne.

Le secrétaire,

CAM. PICQUR.

Le président,

R. CHALON.

(1) Voy. i1Jonnaies diverses ayant cours en Algérie, etc., par J. MARCEL.
Ilaris, 184,3, grand in-fol., figures.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISl'tlATIOUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PE~DA~T LE 2e TRDIESTRE 186~;.

The numismatic chroniele. :\ou,oelle série, no X\"l, décembre 18'-», et
186~, 1re partie, no XYIl.

Bulletins de la Société dts anliqnaires de Picardie. t. YIII, 1862, 1863
et 18().{..

Catalogue d'une collection de monnaies seigneuriales.
Rivista della numismatica antica e moderna, pubblieata da Agostino

Olivieri.
Bulletin de l'Académie royale des sciences. i1es leUres, etc., de Belgique,

5'(c année, 2e série, 1. XIX, nos l, 2, :> et 4. 1 6:1.
Annuaire de l'Académie royale .Ir Belgique. 186~, 3f e annér.
Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, no -'6, 1864.
~fessager des seienc~s hi~toriqtles, etc., anné!' IS6~, 'e liHaison.
Analectes pour srrvir à l'hisloire ecclésiastique de la Belgique, etc., t. Il,

186;;, 1re linaison.
Essai de tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvelle, 186;).
Revue numismatique française. ~ouvelle série, 1. IX, année 186-', nos a

ct 6, septrmbre-décembre.
Monnaie :::auloise au lype du personnnge assis, du raml'all rt fin srrpent ;

critique de l'interprétation proposée pnr~. Franz Streber, par Charlrs
Robert.

R:lpport. sur l'activité de la commission impériale arché<l,logique en 1863.
Saint-Pétersbourg, 18fl.!.

Annales de la société historique, archéologique et littéraire de la ,oille
d'Ypres, IS().{..

LI' Cabinet historique, 1 le année, 2c et ;je liHaisons, ISu;:).
Revue trimestriellr, 2c série, 6e volume, avril 186:1.
Bulletin de la Société impériale des antiquaire~ de France, 'e Irimestre~

1862; ter, 2e, 5e et.(e trimestres, 181».
Bulletin des commissions royales d':lrt et d'archéolo.;ie, je nnnée, août,

septembre, oClobre, no,-embre et décembre tS{Ho
Bijdragen ,·oor de geschicdenis "f:ln de munt dei' 51aJ ~ijn]('gen, .Joor

W.-J. de "oogt.
Bcitraege znr gesch:chtc der Halll ~Iontjoie um) der ~Iontjoicrl:lnde,

2.. ct ;je [,Ise., tHi3.
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CABINET NUMISMATIOUE.

DON FAIT PAR 1\1. F. SORET, DE GENEVE.

Illédaille du BOt annivcrsaire de la réunion de Gcnève à la Suisse.

S monnaies de 5,2 et 1 centimes, 1859, de Genèvc.

'1 pièce d'argent de 11.i54, de Genève. Très-rarc.

i id. de 1620, de Genèvc.

Oruxelles, le 10 juin 186:5.

Le Bibliolhécait'p,

(~UIOJfi.
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~IÉLA~GES.

Descripcion gencral de las moncdas hispano- cristialla:;

desde la invasion de los Â rabes, por ALOïss IIElss.
Prospeeto, 2 p3ges ct une pl::mche.

Voici l'annonce d'un livre qui nous manquait, ou dont

li le besoin (st~le de prospectus) se faisait généralement

sentir. li Et en effet, pour les monnaies de l'Espagflc au

moyen âge, on en était réduit à quelques planches tic

l\lahlidel, aussi incomplètes quc mal dessinées; ct Lelewcl,

lui-même, avait passé complétcment sous silenc'e toute ceUe

catégorie de la numismatique. C'est donc une lacunc

(toujours en style de prospectus) que vient comLll'r

M. Heiss; et il parait vouloir le faire de la maniëre la

plus large. Cc ne sont plus seulement les monnaies de

rEspagne que son prospectus annonce, mais aussi celles

de tous les pays qui, sans etre réunis ou, comme on dit

aujourd'hui, annexés à l'Espagne, ont eu avec ce pays une

dynastie commune: Naples, Milan, la Franche-Comté, les

Pays-Bas, etc., etc. Ce plan, comme on le voit, ne manque

pas d'étendue; jamais, croyons-nous, les 200 laminas

grabQ(Jas en acero, que rauteur annonce, ne pourront

suffire à le contenir. 1\05 provinces seules, de Philippc Ic

Beau à Philippc V ou même à Charles VI, (qui se disait

aussi roi d'Espagne et des Indes), lui fourniront un contin­
gent bien nombreux.
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Et, il ce propos, qu'il nous soit permis, encore une fois,

de protester dc nouveau, contre cette loeution populail'e qui

fnusse toutes les saines notions de notre histoire, et qui,

nHllheurellsement, sc reproduit jusque dans des ouvrages

séricux : IC Quand nous élions Espagnols; quand nous

Il étions Autrichiens. Il

Nous n'avons jamais été ni Espagnols ni Autl'jchiens.:

NOlis avons eu le malheur de voir nos princes, les descen­

dants de l\larie de Bourgogne, hériter de la souveraineté de

ces deux pays; mais nos provinces, États indépendants,

n'ont jamais perdu leur autonomie et leurs lois. Une seule

fois, pendant la fris le période qui 'commença à Fleurus

pour aboutir il \Vatcrloo, nous avons été annexés, nous

nvons cessé d'être Belges, et la génération de cette époque

qui survit, peu nombreuse encore, n'en n pas perdu le sou­

venir. ]JIanet alta mente 1·epostum.

l\Iais revenons à nos rnonedas. L'ouvrage de 1\1. Heiss

sera publié en cent livraisons qui formeront trois vO~lImes

in-4°. Chaque livraison se composera de deux planches et
..rau moins huit pages de texte. II en paraîtra .1eux par

mois. Leur prix est fixé à Gl'eaux pour Madrid et 6 il! reaux

pour la provinee. On ne' parle pas· des pays étrangers;

Les souscriptions doivent être adressées à Madrid, Plaza

Isabcl Il, nùm. 2, 2° izquierda, R. N. Milagro.

Comment faire pour avoir ce livre en Belgique? Des

livraisons venant de Madrid, par la poste, coùteraient un

peu cher et nous arrivernient dans un état fort pitoyable. .

IL Cil.
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Notice sw' quel'lues enseignes de pèlerinage ell plomb, con­

cernant la Picardie, par M. .1. G.m:'ilER, secrétaire

perpélllei de la société ùes antiquaircs dc Picardie, etc.,

à Amiens 186a, in-S", 39 pages ct 3 planches.

L\~xamcn de romorage ùe M. Forgeais a fourni à l'auteur

l'occasion d'en extrnire tout ce qui concerne la Picardie ct

de compléter celle suite par ses recherchcs J1nrticulières,
ct au moyen des collections locales. Cest unc petite mono­

graphie, remplie dc détails curieux, une ùissertation élé­

gamment écrite ct parfaitement rnisonnéc comme sail les

faire ~1. Garuier, ct, dans tOll~ les cas, infiniment plus

précieuse pOlir nous que les 11ID1lUmellts qui lui servent dc

prétexte. On lui appliquerait volontier cet adage nJlgaire

que Il la sauce vaux mieux que le poisson. n

IL Cil.

L'art .galilois ou. les Gaulois d'après leurs médailles, par

~1. E.rGbE. IIrcIJEJl. Au 11ails. iS6a, in-4-".

Les monuments tic rart gaulois, si toutefois il en cxi~ te,

sont dOune rareté dê~c::pérantc. Cc peuple Il'a lai~sé ni

temples IIi pal ai!'; comme les Grecs Cl les Romains, ct les

quelques statuettes qu"on lui attribue ct qui peurent être

d'une {'poque subséquente, ne sc distinguent guère que

par leur barbarie et la rudesse de lellr travail. )lais, dans

la période des ùeux siècles qui onl précédé ln conquête,

nous trouvons, dit l'auteur, (( des monuments fort origi-
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naux, empreints assez profondément du sentiment de l'art

pour nous donner des nOlions précises, nombreuses, con­

cordantes sur les moyens d'exécution des artistes gaulois,
aux diverses époques de l'âge historique, sur les mœurs

militaires, les coutumes religieuses, les armes, le costume,

la coiffure, l'alphabet, etc" etc. de nos aïeux. »

It Ces monuments d'art, dont on a presque ignol'ë

l'existence jusqu'à notre ép'oque, sont les aIÉDAILLES. ))

POUl' trouver ces monuments ou plutôt pOUl' les bien
voir, il fallait seulement les grossir au moyen d'une loupe,

et l'on est étonné de distinguer alors une foule de choses

qu'on ne pouvait deviner, à la vue simple, que d'une ma­
nière douteuse ct confuse.

C'est là le procédé employé par M. Hucher et dont un

Anglais, M. Donaldson, s'était servi, il y a quelques

années, pour restituer, d'après les médailles grecques et

romaines, les plus beaux moouments de l'antiquité païenne.

1\1. Ilucher alHlOllce uue première série de cent planches
in-4°, lithographiées, du prix de 20 francs la série, pour
les personnes qui auront souscrit avant le 1cr octobre iSm;,
20 planches ont déjil paru, nous n'avons que des éloges à

donner ù l'exécution de ce curieux travail.

IL Cu.

lJlédailles ct j'etons des numismates, décrits par ANTIIO~Y

DURAND. A Genève, 18(H), ill-4°, 247 pages ct 20 plan­

ches.

Au prix actuel des médailles et en présence de l'innom-
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brable quantité de pièces dont la science s'enrichit ou

s'encombre de plus en plus, tous les jours, il n'est guère

permis qu'aux musées publics ou aux fortunes princières,

de former encore, comme on le faisait jadis, une collection

générale. Force cst de sc cantonner dans sa petite spécia­

lité. L'un recueille les monnaies de sa province, dc sa yille,

même; l'autre ne veut que des jetons et des jctons (rUne

certaine époque ou d!un cerlain pays; un autre n'aul'3 que

des médailles moder·nes, des grands bronzes romains, des

pièces obsidionales, religieuses, maçonniques, agathopé­

diques, etc., etc.

M. Durand, lui, a cherché à réunir les médailles qui
CQncernent les médailles. Sa collection, déjà bien nom­

breuse, plus nombreuse sans doute quïl ne l'avait supposë
d'abord, s'est subdivisée en six classes:

., li Médailles des numismates.

2° Médailles de directeurs, employés, etc., de la monnaie.
5° Médailles de visites de personnages célèbres aux

hôtels des monnaies.
4° Médailles de gl'a'leurs de médailles.
5° -'Iédailles relatives à l'amélioration du mOllllayage ou

à la partie mécanique.
6° Médailles de sociétés numismatiques.
C'est la première de ces classes que décrit le volume que

nous annonçons aujourd!hui. 28~ personnages y figurent à

titre de numismates; la ~Iupart pour une médaille, mais
quelques-uns pour un grand nombre, comme Christine de

Suède, le prince Charles de Lorraine, Goethe, Gran­

velle, etc.

Les courtes biographies qui précèùent la description des
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médailles, nous ont paru faites avee soin, simplicité, et

exemptes de cette phraséologie cmphatiquc dont les biogra­
phes sont souvent trop prodigues. On voit il la dignité

calme de l'auteur qu'il est Anglais. 1\1. Durund, p'ersuadé

qu'il est impossible que, malgré ses recherches_ ct les sacri.

lices qu'il a faits, dcs pièces ne lui aient pas échappé, pr~e

instnmment les amateurs de le mettre à même de complétér

son œuvre il laqueJlé un supplément deviendra quelque
jour, indispensable. Nous joignons notre prière à la sienne.

C'c~t surtout entre numismntes qu'il faut s'entr'aider,

pour parvenir il faire quelquc chm;c. C'est pour eux qu'on

aurnit dù réserver la fameuse devise, en latin de cuisinc,
des patriotes de t 789, in unione salus! aujourd'hui, l'union

{ait la force.

H. Cn.

Étal de la question de l'uniformité des monnaies, des poids

el des mesures. Traité économique et statistique, pm' Ic

comte l\IAUniN NAIlUYS. Utrccht, t 865, in-8°, 70 pages.

M. Maurin Nahuys fait partie d'une commission inter­

nationalc pour arriver à l'uniformité des monnaics, des
poids ct des mcsurcs, commis5ion établie par le congrès des

sciences socialrs n~uni à AmslcJ'dnm, cn '1864. Cc travail

consciellcicux cst le résumé dés discussions du congrès, ct

dc tous les argument.s en favclll' de l'uniformité pOUl'

laquelle sc prononce éllcrgiqllcment l'auteur. \
En cc qui conccl'llc les poids ct mesures, la chose Ile
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50utTre aucune olJjretion, mais la question des monnaie

soulèvc quelques difficultes quc le congrès semble n':lvoir

pas resolues, La refontc, par cxemple, d'unc monnaie

commune il tOIlS Ics I~tats, par qui se fera-t-ellc? qui Cil

supportera la perte? EllIploira-t-on l'expéJient que la

Fraflee a choisi pour le renouvellement des demi-francs ct

des piëees de ~O centimes, l'uhération uu titre, e~est-à-ùire

le rcmplacement par du euiHc ùe la quantilé d'argent que

l'usage ou le frai a fuit perthe il la monnaie?

L'établis~ement d'unc monnaie universelle ser~it, sans

doute, fort agréahle, fort ulile aux touristes qui parcourent

les bords ùn Rhin Oll d,'s mitrailles de toute ~pèce leHr

sont données en échange de leurs lines sterling ou de leurs

lJièces ùe 20 francs, "Jais, en cc qui concerne le commerce

intel'llational, n'cxagèrc-t-on p3~ lin peu celle ulilité qui

eonsiste~ ell définitive, il pouvoir sc passer lf"un tarif? Lcs

transports de numéraire sont bien l'arcs, si cc n'est quand

on 5péculc sur la ,"aleul' métallique du numéraire lui-mëme,

quand on le consiJère comme lingot; ct, pom' celui qui sc

Iivrc'il cc genre de eommercc, le poids, le titre, le nom tics

monnaies, tout cela lui est parfaitement égal. Il en supputc

la valeur intrinsèque, et yoilà tot,lf,

IL Cil,

Le n° XVIII de la Revue numisll1alique anglaise (Tite

lYumismatic C/irollicle) ùonnc la suite tle l'articlc de

M, Frédl'ric ~Iadùen, sllr la slIperhr collection de médailles

J'or romaines, offerte au British Museum par ~I. EJw:ll'd
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\Vignn. Cet nrticlc cst nccompagné de quatre planches,
, .

parfaitement exécutées, ct représcntant les picces remar-
quables de ln collection.

On trouve ensuitc, dans ce mêmc -numéro, la continua­

tion du Mémoire de M. Hcg. Stuart Poole, sur les monnaies

des Ptolémécs, accompagné d'une planche. Puis, une notc
. .

tic M, Matlden, sur quelques pièces d'or, portant le nom de

Théodose; un bronze inédit d' Evagoras, pnr M. PIERIDES;

une monnaie d'o,' troulJée p"ès de Canterbw'Y, pal'

lU. :J ,-Y. AKEIHIA~; un denim' d'argent de Ciolwulf, par
M. fiOACII S~IlTn, ct, enfin, unc indication des publi,cations
réc('lltcs, eonCCl'nant ln numismatiquc, ct dcs mélanges.

n. Cil.

Lc n° 5 de la Revue numismatique française) sc compose
des articles sui"cmls :

'1 0 Lettres XX, XXI et XXII, sur la numismatique gall­

Loise, par 1\1. DE SAULCY, 20 pages.

1\I01'Ce:lUX ùétachés, sans ùoutc, ùu gl'and ounagc depuis si

longt.emps attendu ct qui doit ùirc Ic dcmier lllOt ùe la numis­

matiquc des Gaules.

2° Médailles grecques inédites, Tirynthe, pal' M. A. nE

C.OUHTOlS, G pages.

5° il!édailles grecques il/édUrs, etc" pnl' ~L S. Comws,

8 pages el une planche.

lfoll Jllétlaille.~ alltoltOmes ,'omaillcs de NJ10fJue impérialr,

pal' ~L .1. nE \" ITTE, 11 pnges.
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0° Monnaie de Charles VI frappée à Gênes, par M. DE

tO~GptnIER, 4 pages.

6° Bulle et monnaies ecclésiastiques de Proz:ence, par

1\1. AD. C.\nPE~TI:'i, 17 pages et une planche.

7° Les sequins fabriqués par les pn'nces de Dombes, ci
Trévuux, par M. MOREL FATIO, 6 pages.

SO Denier de lVitekind VI, comte de Swalenbe"g, par

M. le baron DE PnFFE~IIOFFE:'i, 6 pages el une vignette.
Ce <lenicr, si curieux, est une imilalion servile d'un penny

d'Alexandre III, {249-t28~. Comment, dit notre savant con­

frère, une monnaie lrUn roi écossais ÙU XIIIe siècle a-t-elle été

copiée si exactcmcllt au cœur de l'Allemagne? Cette imitation

ne peul pas,cn effet, s'explique!' par dcs relations de voisinage.

~o Chronique, 1) pages.

R. Cn.

Berliner BlLitler fih' J.lJilll::-, Sicgel- mul JVappenkll1Hle,

1 VI. lIeft (Zwciten Eandes drittes lIeft). Berlin, FCl'lIi­

nanù Schneider, 186~, in-So, ~ planches.

Cette dcrnièrc livraison dc la Revlle numismatique dc
Hcrlin contient les articles stliYants :

I. Monnaies inéditcs de Pan licapëe, par ~I. B. DE KOEIIXF.;

Il. Monnaies rares et inédites de la collection de :1I. le

baron de Prokesch-Ostcn, internonce impérial il Constnn­

(inople, par M. B. DE KOEIIXE;

III. Le millésime du règne sur les monnairs d!Auguslc;

frappées il Alexandrie, l'nr M. JULlrs FRlEDtAE:'\DER;

IV. La pluie SUI' les monn~ie5 de l'nmiquitè, pal'

M. ED. HAPP;
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V. Étude SUI' l'hisloire monétaire de la Ncumark, du

pays Je Lchlls cl de la Bnsse-LII~nec, pal' ~J. ED. PIIILIPPI";

VI. Trois monllnies (du XIIIe siècle) de ln collection dc

M. L:lssœ, à Copcnhague, p:lr lU. n. DE KOEIINE;

VII. Léon le tsar, })[4I' M. 13. DE KOEmm;

VIII. Supplénlrnt il l'histoire monétnirc de D:lntziek,
pnr M. VOSSnERG;

IX. l\Jl'dnillon de Sigismond I3nthor, prince de Tr:1I1sil­

vnnie, et llOticc sur les nathory-Simolin, pllr M. B. UE

KOEIINE;

X. Deux médailles du comle Hoeh ùe Lynnr, par
1\1. JULI[S FRIEDLAE~DEnj

XI. .\Iédnillcs et sceau de Tilly, pnI' M. n. DE KOEIINE;

Et enfin ùes mélnnges, les listes des del'llièrcs monnaies

COllrnnlc~ ct des dcrnières médnilles, et lIne l'l'vue litté­
rnire.

CAM. P.

Das Labarum 'Und de,' SOllnen-Cultus) von EDWARD HAPP.

Bonn, im Juli t 8Gt>, in-8~ de 51 pnges eti plnnche.

Dnns celte étude érudile et curieuse, 1\1. Rnpp, qui se

dislingue toujours pnr ln hnnliesse ct l'originalité de ses

conjeclurcs, étllùie le LnllarUIl1 dans scs rapports :lyce le

culte du soleil. Il prouvc que la furme du Lauarum était

conllue comme lin symuole s:lcl'é hien anlllt Comtantin.

JI le rallal'he aux figures cruciformes ùes Chinois, de

rexll'ème Oriellt ct des Celtcs dc l'extl'ème Occident. Au

début de son tr:wnil, l\J. Hnpp examine les ùeux formes

III'inci)lalcs dll 1110 Il ogl':l 111 111(' dll Christ, et il st' dCI1l:llldc
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par suite de quelles circonstanccs Constantin a été amcné il

le placer sur ses étendards et comment il sc fail que l'on

renconlre tour à tOUl' ces deux formcs SUl' Ics monnaics im­

périales romaines frappées depuis Constanlin, Une grnndc

planche représentant des monllaies ct des antiquités de di­

vers pen pies nccompêlgnc ln notice de ~L Bapp.

CA~I. P.

JlIûn=sltldieJl. - l 'cue Foige der BUiller (ilr Jlilu::kulHle.

HenlllsgcgeLell \on JI. GllOTE . .\0 XII. \ïeI1cl' Bnnd,

D.'Îtlcs lien. Leipzig, in dcl' Hahll'~:clleil rl'rh::r.::­
Irandlung, -18ô:5, in·So, 1 p!aliclll'.

Cclle li\Taisoll est consacrée presque enlièremenl il IIlle

histoire philosophique, polilicfllC ct économique dc la

monnaie, en vingt-qualre chapitres: par ~l. le docleur

GROTE.

Les 7lIowlaies des comles <le Ritberg~ en ".eSlphalie, Ici

est le litl'c d'un article de huit pagcs, qui commence

ccu.r dernière livrnison du q\ialrième volume.

C.\~I. P.

Le eaLinet numismalique de l'univcrsité de Lcyde, confié

aux soins intelligents de ~l. le professcur P.O. Van deI'

Chijs, ne cesse de s'accroilre, avec une prodigieuse rapidité,

des dons volontaires fJui lui arrivent de toutes les villes des

Pays-Bas et mème des pays élrangers. Ces IiLéralilés sont

provoquées, évidemment, par la puhlicité que M. '-an der

4-e SÉRIE. - TO~IE liT. ~H-



"

- 550-

Chijs Icul' ùonne dans le Leydsche Courant, où il enre­

gistrc, avec complaisance, les moindres pièces qu'il reçoit.

R. CH.

Les journaux, en annonçant la mort rie 1\1. Gillet,

hibliophile distingué de Nancy, font connaître que cè
savant Inisse, cn manuscl'Ït et il peu près terminée; une
description Idstorique des médailles) jetons et monnaies
des ducs de Lorraine et des diverses b1'anches de la maison

de Guise. Cc truvail est le fruit de quinze années d'éludcs
ct de rceherches; espérons qu'il ne scrn pas pcrdu pOlir ln

science.
IL Cil.

On nous assurc que la société {l'ançaise de numismatique,

dont nous$avions annoncé la création, dnns Ic nllmrro pl'l~­

rédrnt, n'cst pas parvcnuc il se constituer.

H. Cn.

L'Académic des inscriptiulls· ct bclles-Icttrcs, dans sa
sé:mcc :nll1ucllc du mois dc juin dernier, a décel'né le pJ'Ïx

dc Ilumismntiquc anciennc, il sir JOHN EVANS, pour son

hcl ouvragc, sur les monnaies des ancicns B~ctolls.

Londl'cs, 1864, in-8°.
IL Cil.
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'Viener flumismatisc!le ilIonatshe{te, redigil't mul herausgc­

geben yon Dr. G.-A.EGGf.R. - 1Bfllld. 1 Hefl, (Juliheft).

\Vien, in Selbstverlage der Rednction, Herrengasse, 5,

186~, 18 pages et 1 planche, in-So.

Celle nouvelle revue, assez semblable il celle que public

M. lI~ffmann, de Paris, a pour objet de propager ln con­

naissanc-e de la numismatique nUlrichienne, sans _négliger

pour cela les monnnies des aIII l'CS pays. Elle donllera

fidèlement les cllta!ogues n\,('c prix des mOllnaics qui sont

en la possession tlu Comptoir vicnnois de monnaies el

d'antiquités, par rintermédiaire duquel les amateurs pour~

l'ont se procurer les pièces décrites.

La première li\Taison dcs Cahiers mensuels vienlloi de

numismatique contieut :

Une notice sllr I~ grande découverte de statcres d'Alexan­

dre le Grand, faite, en 1863, il aida;

La description d'une monnaie d'or inédite de ~él'OlI,

avec Yignette;

Quelques nouvelles scientifiqucs;
Ilanalyse de l'ouvrage de M. le Bon Ed. de Sackell, Slll'

l'antiquité païenne étudiée ail point de VlIe des possessions

nUlrichiennes;

La description des monnnies du royaume de Hongrie qui

appartiennent au Comptoù' de mOllnaies et d'alltiquités de

Pesth, avec une planche de 20 monnaies;

Et enfin le commencement d'ull catalogue descriptif dcs
monnaies connues jusqu'ici des familles romaines.

C.ur. P.



- 552-

Dne singulière trouvaille vicnt d'être faite dans l'ancien

ct vaste hôtel, acquis récemment par la Banque de Crédit

commercial, il Anvers. Des ouvl'Ïers, réparant une chemi­

née, OIlt mis au jour une cachette parfaitement disposée ct

il laquelle on ne pouvait parvenir que par une porte dissi­

mulée dans l'épaisseur de la muraille. Ce réduit renfermait

lIIl petit tonnelet dont le SOlI métallique fit d'abord supposcr

que dc vieilles monnaies y avaient été cachées par d'anciens

propriétaires. Ce tonnelet était complétement rempli de

jetons (t) et de demi-jetons de cuivre rouge, préparés pour ­

être mOllnayés et un, peu plus gr'ands que des pièces dc

deux ct d'ull centime. Quel a été le but de ce dépôt? Par

qui a· t-il été fuit et il quelle époque? A quoi devaient servir

ces pièces de cuivre? Telles sont les questions que se fai­

soicnt hier les nombreux curieux qui se sont rendus à la

ilnnque du CI'édit pOUl' examiner ces jetons. On paraissait

supposel' qu'ils avaient été, à une époque déjà éloignée~

envoyés des colonies pour êtl'c monnayés en Europe, mais

on Ile s'explique pas, dans cc cas, le but qu'ont cu les pr'o­

priétairrs cn cachant si soigneusement des pièces qui n'ont

qU'lIne faible valeUl' intrinsèquc. L'hôtel occupé actuelle­

ment pal' la Banque de Crédit eommcrcial a été construit

au milieu du siècle dernier par uue famille des barons de

Gilnwn el a été occupé succes~ivement pal' les familles Osy

cl "Tcber. (Escaut.)

(1) Ce que l'Escaut appelle des jetons et des demi-Jetons sont des
flans oudes disques de métal prépat'és pour recevoir l'empreinte d'un
coin.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMlTIOUE BELGE.

EXTR.\ITS liES PROCÈS-HRB\UX.

Assemhl~e ~éll~rale annllcllt' du ~ jllill('llfiGii, a nrllxelle~.

Prhell/.~ : ~I \1. n. CII.\1.0~, président ,: IY DrG:-iIOI.I.r.,

vice-présidf1llt; En. V.\:';OF.S HIlOE!:" , 11'(;~orit·,,; G"'OTII~

iJibliothécail'c; PICQn:, secrétaire; PJ:\CII.\IlT, ~l r.HIlS.

\\...·TS~IH, ~IAILLIET, DE COSTEIl, GonllOSS, COCIIETf:L:\;,

CI~ DE BOllIA:'\O, YA:'\DER AtWF.R.\, PiHr.:-;, LÉoPol.o \\"n:.\ER,

Clf' DE ~ÉOO:-;CIIEL, '11leJJlbre~; BLn SrR~IO:-;T rL Cn.\fiLES nE

UROU, correspOIlc/all ts l'e[J1l icoles.

~DI. lyssc Capitaine, Béthunc, Hcrry de Corqncall,
Van ~liert, Bnn ue Pillcurs cl Vallùel' Stractcn, s'cxcusellt,

par lettres, de ne pouvoir assister à l'assemhlée,

M. le secrétaire lit le procês-wl'ual de la séance précé­

dente, qui est approuvé.

Il est donné IcclUl'e du compte du trésoricl', qui cst

arrc~lé et approuvé, cl qui sera adrcssé il tous les sociétaires.

M. le seerétairc fait un rapport SUI' la situntioll de la

société et lcs travaux scicntifiques dc rnllnéc ISG4-1 SG;j.

Le hureau, pal' l'orgflllc un présidcllt, propose le main-
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lien de ln cotisation annuclle, ce qui est accep:ë il l'una­

nimité.

Le scrutin pOUl' le l'('nouvellement du bureau et de la

commission dircctl'ice de la Bcvue, donne les résultats

suivants:

Président:

Vice-président:

Trésorie7' :

Bihliothécah'e :

Contrôleur:

Secrétai7'e :

1\1. Il. CHALON.

lU. LE Dr DUGNJOLLE.

1\1. ED. VA:'IDEN BnoECK.

M. GUlOTlI.

M. (JERRY DE COCQUEAIJ •

.1\1. CAMILLE PICQUÉ.

~ll\I. Chalon, dc Coster et Picqué sont élus ùirccle\ll's dè
sa Ilevue, pour 186~.

M. le pl'ésident fait part il l'assemblée de la perte regret­

tahle qu'elle vient de f;lire par la mort de M. le chrva­

lier TIJOmsen, directeur du cabillet ro)'al des monnaies et

médailles de. Copenhague; et membre honoraire, de la

Société de la numismatique belge.

L'assemblée demande unanimement' qu'il soit fait men­

tion de l'expression de ses regrets dalls le procès-verhal .Ie

sa séanee de ce jour.

Le scrutin pour l'élection d'un membl'e hOlloraÎl'e COII­

fl're ce titre à M. le comte Malll'in NaIJUYs, d'Utrecht.

011 passe au scrutin pour l'élection d\1Il membre effcc­

tif, 1\1. le bal'on Sunnont, nyallt obtcnu ln nwjol'Ïlé nbsolue

dcs suffrages, est proclamé Illelllbre effectif ùe la société..

Le scrutin pOlll' l'élection de quatre lllcmlJres cOlTcspon­

lIants rcguicolcs, ~, choisir dans l'a semblée générale

de 18G!i, tOnf01'II1émcnl il la dé('i~ioll pri~e d:lIls la réunion
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xtraonlinaire du 9 mai, :1 Bl'lIxelles, donne ce places il

)DL le consciller Maus, Hippolyte Cluyskcns, B.:d ê
Jonghc et le comte dc Limhurg-Stirum.

M. le président distriuue aux membres présents lin

exemplaire du jeton d'argent grnyé par ~r. Léopold Wiener,

"'ol'tlre dll jOllf amène ensuite ln discussion de 1:1111' 0­

position failc par un honoraulc IIlrmurc, dans la l'l~ullioll

extrnordinnil'c, Je modifier les art. ;) ct 8 des slatuts.

Personne ne sc présente pour reprendre celle proposition

et l'assemuléc dceidc quïl n'y a pns licu, dans les cireons­

lances présentes, de changer le règlement de ln société,

1\1. le président nnnonec :1 l'nssemblée qlle le goU\'er­

nemem vient de faire l'ncquisilion de ln colleclion de
médailles des Pnys-Das, délnissée par ,\1, GeclhanJ, ct de

la série complète des monnaies du Brahant de '1. L. de

Coster.
Les membres présents il la réunion invitent le umeall il

sc faire, nuprès de ,,1. le "Iinistre de rIntérielll', l'inferprète

de lems sentiments de snlisfnc:tion ct de gratitnde,

M, U~opold Wiener propose il l'assemhlée de fnire les

dt'·nHlI'dll.'S néec~snires nfin de rcndre le enhinet des mé-
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(lnilles de ln bibliothèque royale plus accessible au public.

M, le haron Surmont émet le vœu que les pièces les plus

rcm3l'qunbles du médaillier soient plaeécs dans des mon­

tres, comme cela se pratique dans plusieurs musées dc

J'Europe.

1\1. le président demande il l'assemblée de l'autoriser à •

conserver les dix-sept jetons d'argent qui n'ont pas été dis~ •

tl'ibués à la réunion de ce jour. Ces jetons seront remis

successivemcnt aux membres effectifs qui n'assislaient pas il

l'assembléc générale, la première fois qu'ils' feront acte de

présence dans la société.

ta proposition de 1\1. le président est adoptéc.

Le bureau prie instammellt les membrcs honoraires,

effectifs et correspondants qui n'ont pas encore satisfait ft

sa demandc du 2~ mai dernier, dc hien vouloir adl'csst'I'

IPIII' porlrai~ photographié :1 l\J, Ic sccl'étaire,

J,ECTURE ET COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

M. Pic((llé donnc Iccture d'unc étude SUI' lIuhcrt Goh­

zius, graveul' et anliqu:lil'e.
l\J. le capitaine du génie, Coehctcux, communiquc :1

J'asscmbléc unc pièce cabalisliquc, ct une monllaie fausse
du XIVe siècle, cn cuivre, qui n'cst autre qne Ic gl'OS, salis

le nom, du comte Louis dt.' Crécy, placé sous Ic n° 200
(

des pl. des 1/lomwies de Flandre de V, Gaillard.
M, \\'ytsman exhihe dcux méreaux inédits du chnpitl,c

de I\;glisc de Nolre-Damc de TCI'moIHI<'; l'lin avec la

légcnde: ThcodoriclIs Call1m', ct l'autre avec la Il'gell,l<' :

T/wodol';C 11.': df' Gor/hf'm,
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M. le lieuten:mt-colonel d'artillerie, Mailliet. exhibe
divers jetons et un méreau inédit d~ r\ m'ers, du n oe siëclr,

cn CUi\TC el en argent, et lin jeton inédit du patricien
bruxellois, Hector Vandcl' ~oot.

~I. Jc baron Surmont cxhihe ln grande médailJe gravée
par PistruceL pour célébrer la bataille de \\'aterloo.

Le SecJ'êlaiJ'e,

CAMILLE PICQL;É.

Le Président,

R. CHUO~.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.
"

·.··f ·i

i .,f

LISTE DES OUVHAGES REÇUS PENDANT LE 5- TRl'~IESTRE 't86a.

II ")

. i 1 J
~Jédailles et jetons des numismates, décrils pal' Anthony Durand. Don de

l'auteur. '

Re"ue numismatique française. Nourelle série, t. X, année 186;;, no' t

el 2, janvier-avril, et 3, mai-juin.

Mémoires el documents publiés par la Soeiété d'histoire de la Suisse

romande, t. XX.

Bulletin de l'Aeadémie royale des sciences, des leUres, etc., de Belgique,

54e année, 2e sél'Îe, t. XIX, no a, et t. XX, no 6, 186~.

Publications de la Société pOUl' la recherche et la eonservation des monu­

meuts historiques dans le grand-duché de Luxembourg, ~nnée 1863,

XIXe volume.

Numismatisc1ler vel'kehl', J86ü, Juliet, nO I 9, JO, t1 et 12.

Bllitter für l\lünzfreunde, 8('ilage zum Numismatischen' Vel ketir, no' 2

ct 5, juillet 186ü.

~Iémoires et documents puLliés par la Société d'histoire et d'archéologie

de Genhe, t. XV, 186:;.

Le Cabinet historique, Ile année, at et 6e linaisons, mai-juin t86ü.

Messager des sciences cl des 3I'ts de la Ilelgique, t. 1er, 1833. (Don de

JI. Guioth.)

Uulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, no "7, t8ûa.
Bulletin de la Société des antiquaires de Pic:lI'die. Almée J86;;, no' 1et 2.
TlIc numismatic chrolliclc. N'ou"elle série, ISm" 110 XVIII,

Berliner nliittel' für Münz- Siegel- und WapJlenkundc. Berlin, 186:;.

Bulletin des commissions royales d'art et d'archéolo~ie, de janviér à
juiu J86~).



, ..

- 539-

CABINET NUMISMATIQUE.

DO~ FAIT PAR ~l. LE DOCTEUR DUG~IOLLE.

'rp.1

Jetons de Van Orden, Van Loon, etc. • . • . • .
~Jédailles de 13 révolution h('lge et du règne de Sa ~Iajesté

Léopold 1er • • • • •

Médaille des Pays-Pay~-Bas. •

d'Allemagne. •
Ile flolltllllie. . .

Ir.If'.

9

1

t

t

~Ionllales de Brahant.

~Iuettas • . • . . . . . • . .

Jean 1er (12:50-129') . • • • . • .

Jean 1If, dit le Débonnaire (1212-1:5;;5). .

Philippe III (1~94-t506). . • • • •
Albert et Isabelle (Hm9-1621) . • • .

Honnales de Flandre.

Philippe le Bon (1:596-1 Wi)

Philippe II (15aa-la98) .

Philippe IV (l60a-l66a).

llonnale d'Espagne.

Chal'Ies-Quint (1;500-1558). • . . . . • .

llonnale de Bal-1ère.

Maximilien Emmanuel, électeur • • • • •

~Ionnale de Llége.

Gérard de Groesbeck, évêque (HS65-1580) • •

Totaux

3

t

2

2

2

16

Il

•

SI
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D'autre parI. • 1G 51

DON FAIT PAIT PAR 1\1. F. SORET, D.E GENÈVE.

Six sol de Genève, 16;;4. • • • • . • . . .

~
Abolition de l'esclavage

Médailles. . •
Pont des Bergues, a Genevc.

t7

Brux ellcs, t f' septembre 18Œ).

Le lJibliotllécai"e,

GVIOTII.

t
t

53 •
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CQRRESPONnANCE.

A J.l. R. CHALON, Président de la SOCIÉTÉ DE LA

NmIlS~IATIQUE BELGE.

Trilport (Seine et Marne), 3 octobre ~ 865.

MONSIEUR ET HONORABLE CO~FRÈRE,

Comment écrit-on l'histoire à Bruxelles? Quatre-vingt

lettres de mes confrères français, voire même belges, de la

Société française de numismatique, m'alTivent à la fois,

pOllr prorester contre la note nécrologique dont VOliS nous

gratifiez (i). Morts!!! Nous qui sommes pleins de "'ie,

nOlis qui avons ouvert llll cercle de numismatique et

d'archéologie, nous qui donnons des médailles aux plus

zélés sauveteurs des débris de l'antiquité ct sommes cités

dans le Bulletin du ministère de l'instnlclion publique,

(') N, us avions annoncé, dans le uuméro précédent, parmi les petites
nouvelles du jour, ou, si l'on veut, les cancans n/lmismatiques, quo la
60ciél6 française n'avait pas abouti (comme disent les gazettes). C'était
une erreur, ct nous sommes heureux de pouvoir la rectifier. Nous insé­
rons ici la lettre si bienveillante de M. d'Amécourt, avec d'autant plus
de plaisir qu'on nous a peu habitu6 à recevoir de Paris ces marques do
sympathio. .

n. Cn.
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nous qui avons fondé une bibliothèque numismatique,
nous qui, dans deux mois, donnerons un All1waire du

flumismate, avec de nombreuses planches. C'est évidem­
ment un de vos ennemis qui vous a joué le mauvais tour
de vous rcnseigncr ainsi.

Non-seulement nous vivons, mais nous prospérons, et de
plus, nous comptons sur l'amitié de notre sœur ainée, la

Société de numismatique belge. ~ous nous proposolJS le

même but, pourquoi ne nous donnerions nous pas la
main?

Veuillez ngrécr, Monsieur et honorable confrère, l'ex­

pression de mes sentiments les plus distingués.

VICOYTE P. n'AMÉcoCRT,
Pr~sidenl de la Soei4!l4! française de numisma­

tique et d'arclJ~logie.

• - SÉRIE. - TOME III. 33
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ftIÉLANGES.

Une question qui mériterait, me semble-t-il, d'être exa­
minée et discutée dans la Revue, c'est celle de savoir, si les
pièces avec Robertus filius comitis Flandriae) et l'écu
engrelé, que Gaillard a attribuées à Robert de Béthune, ne
sont pas plutôt de Hobert de Cassel, son fils. Le premier
portait un autre .écu et ne s'intitulait pas fiUus comitis,
mais primogenitus. Le second, Robert de Cassel, a très­
bien pu battre monnaie, alors que son père et son frère

ainé étaient retenus il la cour de France, pendant qu'on
débattait les conditions de la paix d'Athies, paix que les
Flamands ne voulurent pas accepter' d'abord. Robert de

Béthune avait dû promettre au l'ai de ne faire aucun acte
comme comte, allssi longtemps que ses sujets n'auraient
pas ratifié la paix. Son second fils, étranger il l'engage­
ment, n'a-t-il pas pu profiter de la circonstance pour

satisfuire l'esprit d'indépendance des Flmnands et peut-être

aussi son ambition personnellc, cn frappant la monnaie
ùztérimaire de Bruges ct dc Tcnnonde?

c. S.
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Numismatique mérovingienne. - Liste des noms de lieux

inscrits sur les monnaies mérovingiennes, par A~ATOLE

DE BARTIIÉLEY\,. Paris, Aug. Aubry, i86;), in-8°,

24 pages.

Travail d'un precieux secours pour les amateurs de
monnaies méro\'ingicnnes. Conbrouse, en 1859, dans son

grand ouvrage sur les monnaies de France; M. de Long­

périer, en 184-1; ~1. Guillemot, en t84~; M. Cartier,
en t 8;)6, dans la table ou le dernier volume de sa beJle

Revue; ct, enfin, ~1. le vicomte de Ponton d'Amécourt,
dans un cercle plus restreint, avaient successivement publié

de semblables listes. La dernière venue devait ètre la plus

complète, sinon la plus nombreuse; et cependant celle de
M. de Barthélemy est loin de comprendre autant de pièces
que celle de ~1. Cartier. Voici l'explication de cette énigme:
« Certaines légendes, dit l'auteur, dans sa préface, qui

« figurent dans des oUHages recommandables, Ile sont pas
ct rappelées aujourd'hui, parce quïl m'a semblé indispen­
ct sable d'éliminer les fausses lectures, trop longtemps

1( répétées dans les recueils. J'ai passé également sous
ct silence les légendes composées de lettres placées au
Il hnsard, et Ile présentant pas un sens bien appréciable. »

Quant aux fausses lectures, remplacées par des lectures
plus acceptables, soit. ~Iais n'est-il pas un peu téméraire de
déclal'er que des légendes sont composées de lettres placées

au hasard et ne présentant pas un sens bien appréciable?

Ces légendes, que n'a pu lire M. de Barthélemy, ne seraient­
elles pas complétées, rectifiées par d'autres exemplaires,

auxquels on les compareraient? Leur exclusion nous paraît
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d'alitant plus l'egrcualJle que nous cl'oyons difficilcment

au Iwsm'd, cn fait dc gravlll'c de type.

R. CH.

Rernarks in reply to the new observations on It Jewislt

Nurnismatics li by 1\1. F. DE SAULCY, a propos of tlu! wo'rk
intitled 1( History of Jewish coinage and money in tlte

oid and new testament. li By FREDERIK 'V. MADDEN, Esq.,

M. R. S. L.

Qm:m(1 M. dc Snulcy fit paraÎtrc, cn 18~4, sa N'll1nis­

matique judal'que, qui s'écartait, dans diverscs parties, de

la classification établic par llayer et par Eckhel, dc nom­

breux advcrsaircs cntrèrent en lice pOlll' combattre son
nouvenu système. Lcvy, Reichardt, l\Iommsell, cn Allc­

magne; Ewald, Poole, lUaddcll, en Angleterrc; Queipo ct

Gflrrueci, cn Espagnc ct <'n Italic, se d(~clarèrent opposés

aux innovations du savant académicien français, qui riposta
il divcrscs rcprises dans la Bcyuc frallçaisc; ct lorsque

1\1. Madden publia SOIl splendide volume SUl' Ic même

sujet qu'avait traité lU. dc Saulcy, celui·ci cn profita pOUl'

dMcndrc dc nOIl\'eaU, Cil allalysant l'ouvragc anglais, son

systèmc ct ses opinions, l\Inis, si lU. dc Saulcy cst un avo­

cat lldroit et lin advcrsairc tcnacc, il fi tl'otlvé il qui pm'lcI·.

M. l\Iaddcn rclèvc lc gant qu'on lui jette. Cctte nouvelle

brochure, COlllp)(~lllellt imlispcnsablc dc son livrc, suit!

rll'lirlc par article, les arguments ùe son adrersairc qu'il

comhrlt tOlijOlll's :l\'CC lInc logiquc serréc ct souvcnt, nous

scmble-t-il, [I\'CC succès. Ainsi, par exemple, l'attriLutioll
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à Yndùous ou Jaddua de ~icles d'argent que l'nntonomie

donnée, d'aprèsJo~èphe, aux Juifs par Alexandre le Gralld,

aurait permis à ce grand-prêtre de frapper, nous avait tou­

jours paru assez contestable. ~Iais attendons la fin. Avec

M. de Saulcy, il est difficile d'avoir le dernier mot.

R. Cu.

Raccolta Pelleta. - ~l. Nicolo Barozzi, direeteUl' du

musée Correr, se propose dc publier, sous ce titre, un

recueil de documellts relatifs il I"hisloire, à l'archéologie cl

à la numismatiquc. Les archives si riches de Vcnise ct des

autres ,'illes de la Vénélie seront pour une pareille entre­

prise une mine inépuisable. La nouvelle Rt~\'ue de Venise

paraîtra trois fois par an, par cahiers de 8 à t 0 feuilles,

qui formeront chaque année un volume de environ

30 feuilles. Le prix d'abonnement est de t 0 francs, hors du

territoire de Venise-.
R. CH.

Catalogue de 'I1101l7wies 1'omaines découvertes à Signy­

l'Abbaye (Ardennes), par V, DrQuE:'iELlE. Reims, 186a,

in-8°, 3a pages.

Le trésor trouvé à Signy-l'Abbaye, en creusant un fossé,

se compo~ait uniquement de romaines d'argent, et formait

un poids total de 9 i/i kilogrnmmes. La pièce la plus

ancienne est un denier de Commode, et les r lus récentes

appartiennent à S3lonin. ~1. Duquenelle présume que ce
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dépôt considérable, - un vrai trésor pour cette époque, -

fi été enfoui, vers l'an 2~6, pour le soustraire aux pillages

et dévastations qui désolaient l'empire sous le règne de

Gallien. Il Cette découverte, dit l'auteur, n'est pas de celles

qui doivent satisfaire l'avidité des collectionneurs passionnés

pour les monnaies rares; mais on peut y trouver bon •

nombre de revers qui, par leurs variétés, leurs types,

leurs légendes, présentent un intérêt incontestable. Il Ces

revers offrent, en effet, 477 variétés, dont quelques-unes

inconnues à M. Cohen.
R. CH.

Le cabinet des médailles de la Bibliothèque royale s'cst

enrichi, ceUe année, de deux acquisitions de la plus haute

importance, la collectiun Geelhand et les monnaies bra­

bançonnes réunies par 1\1. L. de Coster. La famille Geel­

hand, d'Anvers, pendant le cours de quatre générations,

n'avait négligé aucune occasion ni aucun sacrifice pour

former la plus belle suite possible de médailles concernant

les Pays-Bas; et elle avait atteint son but, car cette collec­

tion, unique, se faisait remarquer tant par le nombre des

pièces que par leur choix ct leur conscrvtltion. Le dernier

possesseur, lU. Louis Geelhand, ayant consenti à la cédel'

à l'I~tat, 1\1. le Ministre de l'Intérieur, toujours disposé à

favoriser l'accroissement de nos musées et de nos biblio­

thèques, s'empressa de demander aux Chambres le crédit

nécessaire pour celle acquisition ainsi que pour eclle de

la helle suite des monnaies du Brabant au moyen âge, quc

1\1. de Coster était parvenu ù réunir, après tl'cnte ans de

recherches assidues.
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Le nom de Collection Geelhand sera conservé à la suite

des médailles des dix-sept provinces des Pays-Bas, et une

plaque gravée, fixée sur le meuble qui la renferme, indi­

quera son origine et la date de son acquisition par l'Étal.

1\1. Louis Geelhand a voulu, à cette occasioD, consacrer

un souvenir à la mémoire de son père. Il a fait exécuter, par

un de nos meilleurs artistes, ~1. Jouyenel, une belle

médaille portant d'un côté la tète de M. F.-J. Geelhand,

et de l'autre, sous un écusson il ses armes, l'inscription

suivante:

IL AVAIT Rtt:~1

LA PLUS BELLE SUITE

DES MÉDAILLES DES PAYS-BAS

QU'OX EUT JA~IAIS FORMÉE.

ACQUISE PAR L'ÉTAT BELGE

LOI DU 50 JUIX i860.

•
Celle médaille a été distribuée par l\I. Louis Geelhand

aux principaux numismates du pays.

R. Cn.

Par suite de ces accroissements considérables, le cabinet

des médailles, qui, auparavant, n'était ouvert que deux

heures par semaine, est actuellement accessible au public,

tous les jow·s, depuis midi jusqu'à trois heures. Notre

collègue, M. Cam. Picqué, a été spécialement attaché à

celle division de la Bibliothèque royale.
R CH.
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J. CHARVET. Origines du pouvoir temporel des papes,
précisées par la numismatique. Paris, E. Dentu, 1863,.

in-8°, 172 pages, une plnnche ~t de nombreuses vi­

gnettes dans le texte.

Voiei bien un livre de eirconstnnee; aussi est-il écrit avec·

la verve, l'entrain, la ehaleur d'un pamphlet. M. Charvet,

qui, du reste, semhIe être ussez bon eatholique, parait per­

suadé quc le papc n'aurait qu'à gagner en influenee morale;

en autorité religieuse, s'il abandonnait à Victor-Emmanuel

le soin grossier des cllOses de la terre; que la tiare,

dépouillée de sa triple eouronne et devenue la mitre de

l'évêque de Rome, n'en brillerait que d'ull plus vif et plus

pur éclat. C'est possible. Mais on demandera, sans doute, ce

que fait la numismatique en cette affaire? Tout simplement

prouver au pape que cette Rome à laquelle il se cramponne

si énergiquement, il ne l'a pas toujours possédée. Que la

donatioll de Pépin et de Charlelllagne ne concernait, peut­

être, qu'une propriété foncière, la jouissance de certains

revenus, mais pas la souveraineté clle-même, puisque cette

souveraineté fut exercée à Rome par Charlemagne et ses

succcsseurs, les empereurs cariovingiens, ainsi que l'attes..

tent les monnaies émises par ces princes ct il leur nom.

En 1689, Louis XIV, qui avait eu il se plaindre de lit

cour de Home, il propos d'une question d'étiquette, et qui,

d'ailleurs, \'0) ait peut-êtrc poindre, Iii-derrière, une question

tl'anncxioH (chose dont il était particulièrement fl'innd), fit
faire, pal' le conseiller Lchlalle, le c(~lèbre IHlllli:m13te, la

Dissertation biell COllllne Slll' les monnaies frappées à HOllle

par Clwrlcmngllc, Louis le DéboJllHlire, J..othail'c, etc.,
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« ses prédécesscurs. II M. Charvet réimprime cclle disscrta­

tion, en y ajoutant de notes ct cn la précédcr d'une

histoire à grands !raits de l'origine de la puissance temporelle

qu'il aspire à voir disparaître.

1( Rome, dit-il, appartient à la France; J) tout appartient

à la France, c'est connu; « elle lui appartient par toutes
R les sanctions ùu droit. .Mais la France nc veut plus de ce

Il sépulcre. - Le pape 3 peur, dit-on, des ruines qui

Il l'enyironnent et n'y veut plOs '·ester. - Qui donc aura

(l le courage d'aller s'asseoir là? Viclor-Emmanuel, héri­

1& ticr et vengeur de Didier, qui, plus heureux que ses

Il illustres. ancêtres, après avoir reconstitué la nationalité

Il italien'ne, fera de nome sa capitale ct du Vatican le

• musée de l'Italie régénérée! li

Et voilà la queslion romaine, - eomme disent les

gazelles., - résolue par la numi!'matique.

Qmlfll il l'exécution matérielle, le nom'el ouvrage de

lU. Chanel est, comme ses ainés, d'une élégance irrépro­

chable C'cst 11ll bijou de bibliophile tout autant qu'un

line de numismatique.

R. CH.

Bijdragell VOO1' de geschiedcllis van de mllnt del' stad

Nijmegen. Medegelircld door \\'. J. DE VOOGT. (Disser­

tation de 24 pages in-8°, tirée du reeueil Bijdragen voor

vaderlatldsche geschiedcnis en olldheitkllnde, nicuwe
recks, DI. IV.)

Dans ces nOll\'elles additions à l'histoire monétaire de

N imèguc, 1\1. de Voogt examine cc qu'ont avancé quelques


